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a ne' abienne.
4eme. A&NNEE. 3ONTREAL, VENDREDI, 4 AOUT, 1848. No. 324.

Feuilleton de la Revue CaDadieDn. se trompaient étrangement ; ils avaient compté venues de l'.Amérigue du Sud, et gratifie son dance cette année. Ln eoyen en question as veut perdre, main dont, sans s'en douter, on
Foe t la ogtc. odorat de la fumée d'ne feuille epporté. i- tout simple, il on-te à àépa.sra r Ies melona rend la position plus forte et plue magnifiqe.

_.- - - - Quelque heures après, parvenait I Man. l'eérique du Nord. Son cheval prforé eut et l.Otonoomtrus des condis de charbon eette Nous anone toute cs peroécutione, parce
C 55EElN Mila "[sEDMl2 M chester la nouvelle de l'inatent moral commis d'orii'ine norile et son enten faèvori de la ra ce du 2°* 1'r t'"6,gqu'elles grandissent notre énergie, en nous prou-

-or la personne dle Cobden. Un moeting et sur Saint-Bernard. Sa galerie est riche du tabl.auî,x nor de u, la vier . Q adler bo' vant que nous ameits dans le drit chemin et-i é s îllis êo I., lts-ert. Un l. Cliaudier hue nrstaaitt O ind as un
le champ convoqué ; dix mille hommes eau- femands et de statues grecques. Ventil - agrie-lteur, dit à nu sulet de Couper qune des femi- que ns trallotau bien du paya. Quand

M C O B D E N semblent dons le Free-Trade-Hall. Let orrtaeur traire, il va entendre dut chanteurd tluies, le intrieurea dit ca sa de t'en conurir, en on défend avec force un pincipe mestonnabe,
racontent l'outrare fait aiu chofde la ligue i i'a- chantant de la musique nlleemande, lo tout suivi ayat soin de la poer osenas desu desous. Le lequel n'cet pas entouré do prestige des préjugées

Le nom qui doit tre assis aue.- neinilée vote à l'unanimité une adresse a Cob- d'un betn. ferançais. S'élève-t-il aux honneurs luîcland in, n enlève do banne heaure l matin qui débordent du cœur, plus propre a e'dlueion-
ciésdena e .. est. ns n'sti ni a

debce lrdcef, e n'estpari lard den pourli exprimer sa confiance et son indi- judiciaires : l'hermine qui décore ses paules feot feuille superposé3, et les vers du choss s'y ner par le sentiment, sous une dénomination

la Ruaeaul, ni s aian (appatudli- gnation au sujet de l'attaque dirigée contre non n'uvait jamais jusque-là figuré sur le dos d'une trvon perue teoue Nous ne aroni pae jusqu'à quelconque, qu'à juger sainement les choses
meltoo); e nte qui doit ltre et qui me honneur. L'adresse, exposée ensuite sur les bête britannique, (IL va aonsdiet ue e tait, tuorcîs tilles qtenus les truvnons en engugant situées dans a sphère d'acton, l'on doit a a-
ausocid ta esen du ne. maurea. c'mt places publiques de Manchester, se couvre en qui n'est a d'un gant teé-pur, ht p luls op- nos leoteurs 6 *uen servir etI 'oil iaire csnapt rtre à voir conre oi des prcjugée dans toute

pa ao mi ne fei, Ma Ja.troid deux jours de quarante nillen ignatureas. La plaudi.) n spri mome eat une bigarrure de ai temps et lieu quel succès ils auront obtenu. leur puiere de dttruction et de répudiation i
', aec ueene idaute, e fui- même démonstration me répète su mêém me- provenance exotiques. Se philoiphie et sa on doit s'attendre à un travail incessant de dé-

acs uppel al ess, pro'eer bar *é- ment dans toutes les grandes villes manufacti- poësie lui viennent de la Grdci et de Roue, sa Coaac coaE snrsars.-Nous avons souvent moliesement paf neux qui ne peuvent bâtir leur
ea.iLé sa o..ltogeuee d'aoutloa rières du royaume, et cri ntoins d'une semaine, géométrie d'.dLeeAndrie, son arithmetique d'.9- recommendé les cendris comme seais, et nous existence publique que sur ces préjugés mou-
adm 'tsntta u èss.atîlomeotl Guribden avait reçu autant de députatioans et d'a- raeie, et e religion de Paleie ;, dise son en- de voir des veltntrs ndre ooutîu. vs, t.

ett d't a san se de ni dreises qu'en reçoit un roi après un attentat fonce, il presse ses lentl naissantes sr du co- d d t l r prenra e Tout le monde comprendrei parfaitement que
émorsois,~~~~Idéis c'oipréeRhl ot U u ' J laitourma lieut 'en esride oue laouilr u h u naes aot us e@ moene, iut que c quni* s .et eas eRitadcb contre sa perpornne. rail de t'océan Indien, et après me mort le mor. leursterres. Oa peut s'en eroir, de ouemaièrientoue e ansjlueptls musets

do. (apiplaadsmett trxyani et L'arituccatie nglaise ne s'attendait guère à bre du Caraere souroontera sa tombe. . Et voilà ot pour toute espèce de récolte, c'est la plus puis hideuses, ne dont que le moyen, et que ce que

(D. ra de aie icet Pe! d a ce résultat i elle comprit, mais trop tarit, qu'en l'homme qui dit: Soyons indépend1nts de l'h- san gatr. Noua comme. poreuadhs ît ton l'un vut, c'est une démonstration contre Padi-

Chamrse dus L'omdae, .- 2tun m8tl. voulant déshonorer mon adveresire, elle l'avait tranger ; soumettons le peuple l e, la- edret amséliormiit mieux une terre I foin ou à nistration tout le monde comprend que lon
elle-S.>mme grandi, glorifé et décoré d'un pres. ann-le en proie aux engouaes de la misère et grain, qu'ute mémi uantié de g:ano on de plt- voudrait brier la plume que tun ne peut com-

(Suite.) tige qui devait asaonroltre chaque jour juts- de la faim, mais soyona indépendants de l'étron- tee. Nvou axons nu a rapport i une expérience battre et dont tiouî le crime est de défendre dans
Dè la fn de 1841, la ligue avait obtenu un qu'à ce qu'elle fût forcée de baiueer pavillon dc- ger." (rite unes du ttitann et des cendires. La p"ir l'intret do tîu, les hosmea qui veulent ni font

succès important : M. Cobden, son ganral, ranI lui. Il ne faudrait pai jugerM. Fox intcet échan- nmpîcyé lu eguao, que oelleoù on soit sngiai."é
venait d'être nommé membre de lu Cbamibre On a pu voir par l'épigraphe de cette notice tillon. S'il emploie quelquefois l'ironie, il em- la terre avec de cendres ; mais la seconds et la On aura bcau dire que ce îî'est que la con-

des Commnces par le ourg Siockpori, et din avec quelle bonne grace eir Robert Peel a fait ploie plus souvent encore les grondu mouvemens troisnin récoltes dans celle-ci furent i beaucoup duite permuîiell du représentant de Montmu-

a personne l'association touvait etfin se pro- depuio amende honorable iea paroles nutragean- pathéstiques. Ainsi, on accuso la ligue d'avoir le' meilleures. t. t .dépon so des leux eogruis lut rency (jul l'on veut juger i Oa ura beau dire

duitre au sein du Parlemreît. Qu'allait devenir tea qu'il avait autrefois pnnooei. Elluî étaient fabriqué des signatures su bas de see pétition* ; la mtme : Trois quaintau de gtano par arpent, ot qu'on tac veut même que disiciter une queption

l'homme île la ligue au nIlieu de cette aristcru- restée@ tour le cSur do Colden, et en soute oc- on dit qu'un ligueur a été vu da un c inetiere le cilt pour les eoldre* (pour un arpent) est 1o d'itituret pulilic, sans préjudice au represiaentnt

tiq ue assemblée 1 I. Cobden avait trente-sept nil 'en mouvenait, ne mrnageant à don sd- 'elevant den nome jusque sur la pi cg lon- q. et à qu'il dfend de sa plume
cs, et il eut rare qu'on rétusaiÉte en Aitgleterre versaire si t'iruies ni l'inveetive, jusqu'à ce beaux. M. Fox s'empare lu cette aocuaation et VAcN*.-Les vacahes laitères, aprés avoir vélé contre sn faux aumiu, les ennemi, du pays, c'est

quand on ne produit si tard sur la scènu pohti- qu'enAn, dans la uone du 27 février 1846, en tire la passage lui ssit nt oiquenment lo pis dut et ie donnent pnt il une luto contre le minisère que l'tn veut es-

que i de plus, il n'avait point reçu cette édun- une alluvion malicieuse de M. d'Iaraëli, coutu- " Il ne manqpit l'a de discernemert, le lait nit. iQluand n'est le CA, pour y remet- sayer, c'est uno ltte contre le iîistre en fa-

tin préparatoire par laquelle passent ltois [en mier du ait de males eti dasireux de venger malheureux, m'il en a agi ainsi, et il faut quene t ir, it l'UI les traire souvent, avec propr"é etljour veur de lf. Papitcaui qui dani reoprit e Le

hommes d'Etat ranglais i tn'aait jamnais été ni deaorarts de air Robert Peel aux ligueur@, Pend moral de nos adversaires mii blen émous fîter lu îi- arec do bietu aule. t ldurseté co- gens trompîeuru ui, trompée, prend la place de

SEton ni à Oxford ; il ssertait de son comptoir fournit ce dernier l'ec.aion de se rétracter plir qu'ils osent citer un tel faità l'appui le il raudra le froter encore avec un oîguont payai oent une lutte ottre le iiitiii-ère, malgré

et il entrait dans la Chaviben pour faire trions- noblement. Cobden, i son tour, se déclare go- leur accusation ; car combien d'étre. inanimétsuOiîiiés fuidelos<il o sveau buthes Isuixdu iaiIlou les protelationa do d't devoutmert hypocrite à ce

p s ans mesure qu bleuiît n vifla itérêt tfait des expl i cations îe air Rbert Peel, ajoti- peuplent les cimetières île no vills et de ultitur dorrant tojours avoir de ct meme mintre. ui serait assa aveugle

I s plus nhers,tes préjigésles pls invittérés den tant qu'après cette declaratiori il espérait qie nos campagnes qui y ont té putsos par cette ppour comprendre otniret-mcnt l
t
appel fait à t.

qure ci tnqieme de se, mtixiembres. C':tait là personne ét se croiritijust(té à revenir sur cette toi maudnte ! Ah ! ai les morte pouvaient pren- Papineau ctet aux eîtnci ccrivait%* d i'elrenirl
autant d chances d'inoucc. Maii, d'un autre maière, et depui lieu ei exiression d'une mît- dre part à notre uvre, tirs tyrtade d'ettre nos cuuxr Le esalusuArr uu %vjouus autendons umr dubces ces petits sateltes
côté, il rep résentait la ligue', aine associaton tuelle estime a dominé tou les rapports de ces eux auraient le droit deoiiner des pétitionasur d'ag ou ru l umtrti. a dt grand autre au ,

t
-teiint daît sa proprusprlcn-

déja passée à tétat de pitiosance, qui veillait deux homiem éminents, cette matère, car il% sont morio victiînet de odeur l

sur lui du dehor, et ne tenait péie à leaOîutenîir A la mêrne époque où Cobden grandissait cette loi qui pèe encore sur let vivatti ; si la Coasrcnos &.'£Au nc4s DEI To14;AUx OU Ds Ci-

énergiquement contre les enlîIiche et leu vio- aint sos l'outrage, la ligue, qui grandissait éga- tombe pouvait nous rendre tous ceux qu'elle a -rraNu.-O. peut cuiserr l'eau bins pure pour NOUVELLES ETRANCERES.leaces de ses nombreux alveraires. lement, récoltut de rannportier I, Londres mtiome reçut sans cortége et sans prières : de l.ius voyague, dans les tionnaux ou das - N
M. Cohien et un tribun aussi habile que le le siége de aes opérations. Le ennuel exécutif Car elle et petite la clurAie ui aane 4 li citones, en, y jotulant envin tro his Ia. d'uide

plus lin dplonate. lI comprit tout d'abord que loua la vaste salle du tlètre de Drury-lne, ut Aille le convoi du puvo e t ioi, du noigarénee pulsérisé; brsoe bien le tout. Fasc-iuvyoîs lier les derraiers jour.

dans un nouveli psitio, enîttouré d'enneîis pluu lard la salle plue vaste ecores de Cveut. c'ilx scOusrient vers ce paltaioù t'on codifloeui ' "ucia I nuovaiuî qauou aut ae- nuxu frantçaiueole recent mouvement itnsur-

qui ne lcmendient qu'à le prenre en défaut Gardn ; et la, pendant deux ans, toutl en mnain- sur la mort et str la vie, on ! la fule serait si alqu et se coserreratou;outi baotpure-ükm. rectttnel dePuu uiiure Paris avait deatcati dans
pour ['arréter dès son premier pas et le ditrutirc, tenant l'agitation génerale dans tout le pay-, pressé que les avenuies du parlement seraient procelue tous les départetentsâ.
il docevt commencer par te tetir sur la dtfen- ele expoua chaque semainases doctrineu devant inaccesibles ; il faudrait une armée, Welling , LE COMTÉ DE MONTMORENCY. A Angers des barricades lavaient ôtre éle-
sive. Il debuta donc avec beaucoup du pr- un suditoire immense et incessmentreoua- ta L ex tête, pour frayer aux énatur m paM- Nous lims datn le Journal de Québec. véep our let trois pont%, et le feu mis dan di
dence, parlant rarement, ne reufermant dans la veto. ecgo à travers cette multitude, et peut-être ils ne t vers quarters de a vile, Une liste de neuf
question des céréales, toujours rigoureusenent Nécessité, justice et avantages de la libre im- parviendraient à cette orgueillettuse enceinte que Ceux qui m'imaginent que noua craignant le c eee est entre 1.
exact dans mes ausertion etratger à touten lier- portation des céréales, et de t lmberté des pour entendre le chapelain de W tinster pré- r tIc deeorti que 'n fuit dans le comé aints du préfet. Dru vinites doiîrciliaires ont
wonnaliies, raiýonnant avec une sobriétu ferne ecnliugeu en général i historique de loist cérîa. cher stur ce texte r " Le sang de frère crie te Montmorency pour déprécier et perdre le ie faites, ci des arrestations ont eu lieu.
et évitant a ec ein la déclamation. Phiieus ru ; egutte t oppreseio eerrés par Ieu pro- vers moi de la terre. " rep seNou de c mnts om la ltra - A Lyon, les investigations de to justice, d's-

dean, ami. le prresient de peudre ait auxpnc rietrro e funier , marchande de bl qoi 'ae- .1 con nertr. r.dédirons u contraire ; main nous déteona et as len les incgcnxrales, auraient également
à isuioni génerales, île yer, dmiéprnt-it,, rogent te droit d'umpoaer et d'exploiter léga mtpron souverainement ler lmcheoén et les peneé la idécouverle 'un plan ae consation

qu'on en vint à le conestiérer commret nono- ment la famin ; tableau des misères du peupîei -CsUéRonen sierseerinot e n " entrt e s nl*ele m de M. ,yson.
ni.ie, un homme à ine fxe. Cobilen répon- réfutation des objecrtions tirées soi de trinterés AGRICULTURE. olesa eseetloyée pour tatuer et ce 'opnron cav uellet erans prinp d spostion.

dat qu'il corn entit volontiers à dtre qualifi île l'agriculture, soit des intérais de la puis ance REMARQU S Nou ect6htoa itua e la m es eap e Voici quelles -rd aient Ie rinc pipne d ausotai tnie
mongui,, bit losinLrèt de cl»euouvièNor;ia b~h* u luie s idi rua oictsdecr Beuprné' dene cuef-.d'aniàeru de couenceptionsi.ituqeai ii, purut que son deefnpe as adlopués et nsgloe, d uit lntérêta dea clases oueièrea I POUR LES MOIS DE JUILLET ET AoUT. on s'ent servi ocur trouver des signatureu à un dontnous avnu déjà dur quoiques mott;

muire en praique, ne vyant pas d'anieust, expoaition du but pulitque de la liue, nmouve- Le moI de jullet, qui d'ordingqe a coutume réquisition d'assemblév qui aura it ne reultli pemieu, fai saututer le gazonètres
Djuisut-il comment il potuiruit servir la course ment dO révolte des classeindustrielle* de l'An- d'dtre chaud, r.'a pae manqué ceto ahnéu il. ceot- Contrairu de rehi q'uà atuend. Pu

i
sque es potr faciliter, dans lombre d la nuait, le meurtre

de la liberté commerciale on dépensant une gteteîuier uunre les privilégea aristocratique, serter sa reutation; illage i brÙr en Même (emsss ls pont
partie le sen énergie sur il autres questoins. consquences bienfaisantes de la liberté con- donner une marque de tendreap spéciale, t n puer d ede , da e biog et coueru de pierre, tile d'inter-

Lu premirièreaess n e pauss ainti ses orage. m .rciale pour le classes pauvres, peur les agri- grotâsfant d'urse chalur dlu 95'dlégrh ! C'est esyer lettre forces encrio tire eio, nous aimcons de bAeto c rmeuit enre aS fver-
je nouveau membre %'etait, ommte on dit en uloiurs aluai bien que pour les manufarcturiers cote d'amitié Init les pauvres habitante duit Cdlea, lite ru voit ins le com u n ntmoreny, e pit utt e la all tt cr e l

Angleterre, trnsré l'oreille de la Chambre, et ieour 'aritocratie elle-même, qui périra ai elle ede Montréal eut :v sutyte. etir, Meboieeurs. let îyntsteur-, quo rotre pypties dv la nul e, et .ecoppvfcr a sCme dx
An rptierA, mais quo t cultiveure reçoht (avec raisonu) ieftsi.te n erpluclaate encore et pulurscom-. oiuusccuru dnl

t
-cirex ur i et pu-acomme m

c'est tout ce que pseut faire un debutant peur la 'y oppose, pour e
t
tgleterre en géneral et du milleutr ccur possir-. Nous iluols sotem rau- plite q ulébez tit elle a été accablante et deriner éloisude île cette Stt-arblemy du s-

première année. L'ouverture de la sessio pour eunf pour h'bumanit tout entière ; ré pudiatin cr, ene choai r est ou ti put plu f be u la étourrit-ainte pour vous. Nous aimon à rap- rialisme, mctire le feu nux quatre cons nâ rtro
1843 trouva le ditcts a n.dleflcturiero dane am i de tous des ieuc erre ltetu de la politique, alo- ngétationetrcotribue lu plus réquenet a a p cite, pour achever le dtva.aton el clarer la
état de grande détresse et de gtrnde agit-tiu, ition de la guerre, établissement de la frauternité suer une banne ru aboidante récolte. Enrevanuelw peercette glorieuse ctire duo tummes ti p

produit à la fuis par le haut prix des subsitan- des peuple au moyen de ta liberté commter- lu pluie nu'a paafnit otsstut,t nous On avo s ol, tout l'ordre rsiteu les untruhintcs et perturbarsre dî p illage.

cesiet la .ngntaiinn tit comnmece. ciale . autant qu'il étuait posaubl d'en déi'rer. Cotte plire. repos public, car elle M sauve le payu d'uune agi- Mili à ifarscille, itdaresio une letre datée du

le borg cle Stckport était particulièrement Trneltel ert te programme succinct que les oratenr n'a pas servi luit à inlinrur létat do chunp to un malheureuse ; noi aionro à la rrppeler, 7 juillet, à l1 heures du soir, la puîtlation trot

su proic à ce double ilu, la checé dut vivre. de la tigule, Cben en trte, ont développé sept c constraie ll fart buoup d turt, eu u ,î parce- que tou uvons fait notre pari ie travail entère tait dans une ant. extreur. On
et la rareté dru travail. En ferrier 18%3, cette ann en Ang'etere, ut s otloute leu formet, avec a endrits lu perte onurerd - Lot prit- ulsao c ie grande e orivae de coTocurtoten et de avat aunuruce luctuoce d n ertain q ou i bre de

expltateoura placcs vent marnquer, ditt-on, c>mPlé. loaluit t nuuoeminoentn à nuitte lu cxpîreler, cor c'est Vorore, vertu tt de Tulon ni quu demcuiot nu
détresse des population r industrielles deviit I o'i- !a plume et la parole, avec touis Les gteras de tomts, ut ailleurs les fuin, qmi Cenawa der

jet des déliberationa de la Cianbre des Comr- style ct d'éloquence, depuis la familaritue la fuira et se trouvaient encore aut lechamnp,sonàPpîo yininurt tance quecetteseconape luttecontre ruler à un duaement uoarectiott Jeu

munes. Le débat dorait depnuia pluitteuro Otirs, plus terre-à-terre, mélangée de eaitlico et de prés Pprdu n dort, q ce lu degat cauî,e p la. notts peruanellement ruent du dépit de la pré- lruits di'ncendie du port avaient pris assea du

ou mieux depuis plusieurs nuits (nn sait que les one mots, jusqu'au pathétique e plus e ever et plriset o c vnîidé uie u'olo cle uoimo. Cnt mire onfreae. On a' ont mal tcruté d lt pro- cuvettoanco pour nceaautee ta d urrooctmr dese

séances du Porlement anglais oit lieu la nuit), le pluu impétueux, dans soo. les leue, depuil la ,raimet utbseme. nr qiau es rénolteit monhlrirt pagene contre te Jgrnul ier%% la cirop ltion e camro c avti le rie.s p Dortn des marine et de l'ex-

lruqu'etn M. Cobden demanda la perle, et métroole jusqu'aux hmeax les hue-cptt vuall recuc i : b:el a ts e t utritonise. Oui nct uéncrt ne !aine qonui ontgrttquil en proportion de la cadrrdu cocalerie. Dtrunt à loue hptour

aprèe an seheau animé de la miuère ettroyabte ar la crouede, commencée dao e, provinues de grantes eopérances, malgré les ports. que maintenant nonnre Pianunt public dont la plume général Saint-Martin et venu les remercier de
du peuple dans le nord de l'Angleterre, et spé- osnufaclurières, s'éteudait déjà fort avant dans vienent de faire subir les jltits,ttr doulter ab" le '
cialement à Stockport, il diriges se. atteaques les diatricts agricoles lorsque la ictoire a mis damment. Nous nous en réjootsono,mms en mtmeut. taujoara ocrinu porte comttre les tiau cor dévoument & 'srde, esesîaat,é pie

contre le chef même du cabinet, sir Robert in à ses opérations. temps nous se pouvons que déplorer la perte de endoincew I moi* ou asiercevra que là enere lui-même que la population pouvait compter sur
Peel, le déclarant, en a qualité de principal C'est ici le cas de dire un mot dit genre d'é- temps que viaent de cauer la saison platvioue. la haine est une mauvascs conseillère. N'jus eux.

soutien des Iois céréales, psoeilleme rsee- loquence qui dietingue les trois principaux cra- Nous devons dire cupendit que ce retard doiso tre ntoute rejouisons de cette lutte, produit de touler La garnison de Pars, est par un d6crêt, por-

pmnale de tous les désastres qui déolaient le teures de. lligue, oi W. J. Fox, M. Brighs ru 0ne rasim nouvelle nt trè-psiraut, pur ngager Ici passsonamuces, de toutes lea turpitudei, tée à 50,000 hommec aumoins. Trou, projct
puaY..iM. Cobde.o re nepsperdeiunrsealinltt, tparce qu'elle ne servira qu'à fire plu g orieue loi sont Intedtuit ; le ler concerne o lecau-

M.Git.Tus irois isansi del ner du Peu- àPtufiter de chaque msoment de bueu loin(). qui, notee position, et à dounner plus de bouie eux tuîunnemneîî qui tena rorg.édsjoxisttqu
Cette forme de discussion était vive, maie pic, ayant puisé torie trois leur instruction en de- nous pesprons diii tro notre partage pau quel oseon, etut aner oureo ba'e u t qui fereig dei journaux et qui

elle n'avait rien de contraire aux usages de ls hors de cen établiseruens où se moule l'suinte- ques jours au mucns. . 'dées que nous défeidons aveu un courage qu'on est xtb 21:,000 f rne (£s1,200) pour le jour.
polémique per!ementaire telle qu'elle est prati. cratie anglaise, ila se présentent d'abord avec Pendant que snrs sommes sor le chapitre de ue fera pas fléchir même à t'aide de préjugés nuox parti sant plus de deux fais par semaine ;

quée che nos voisin. En toute autre circunas- on même fonde commun d'énergie et d'abandon, l'économie u tempe, nousa devous ajouter qîto ce les plus pitsuiant, parce que ce courage vient île £600 pout ceux qi ne pratsent qu'une

tance, elle 
t

eût point sufi pour faire perdre à avec le même dedain ou la même- ignorance de serait ont gande épargne que de I debamaer a rie la conviction et do la conscience. M. fiai* par semtaine ; le 2e et retif aux déis de
arc Ruber, Peel ta réserve et ta mesure qui le ces tournures de phrasea stéréotypées, de Plua vite ue tous les mauvatuet herbos qui inen- Papineau a été invite idescenuiro ; rien ne nous la pretne contre la représentation nationale,
ditirnbert Peerdnairse e main esrde qy , init tes charps de uses meillenur cu er. fri uss pi qn d le cr ee livatnur- ferait tant plaisir que de le voir accetr 'utori exeuteootr u droit dus citoyens
distinguent d'ordinaire; maie t'esprcit de tiu nues f9rutes conventionnnlies qui donnttent à Outro que c'eut une disgre et une bonis, parm id.rnument une i nitation autosi rudieuts que celle polir sxctatron à la haono do gouvermment ré-
tro baronnet était en ce moment daent un état un ispac anglais le cachet urtocati1 ue. Mais l'habitAt de lacmpagne,da ne tes peu taire dup u e iitutbon es dinle rquit fute ebicaion .la 3e u relat i t C -

de vive excitation. Peu de jours auparavant, ce point ds remsemladne. étant donne, ils se nu- raîtro,aundisons quit e esteiwn contre sonieîécnî qui le conduisit à 4ruéboe, et dont te produit fat publicain, etc. Le 3l est relatif aun clubs

Aon secrétaire, M. Di dmon avait été 8as6a- ractérisent chacun par de, qualites particulières: ls l grand. Ex etest, il u'sa pa douteux qu'en une defaite. S'il n'est pas satfait des dsboire se'ont coutra l'observtion de certainee fa

iné par un fou, qui 'avait pria, disait-il, pnur fi W. J. Fox, par la vive et exubérante a- otant a tempst lusauvasues hbhs, la roché s ae ra nouvelle carrière publique, s'il veut en- malités, à peine d'amende, suspension de druits

air Rohert Peel. La famille du ministre était deur d'une imagination de pote qui se complat trouve pla moins gé qee ctqu' itle naloare plus core une f(ts etayer ses forces contre une ad- cuvique, etc.
dans de alarmes cnxmtnuelles pour e isûreé, an dns la métaphore et l'antithèse, entass imsgesuvtagu. D'allîur tut au tard, su faut ulnit purtmintrimion qu'il a élevée d'abord juequ'atux Les noovelci dr Puris du 13, st peu satie-

lorn as 1 eélnîseer, et Idoeis1niur'aateod Oa la dleernu heurs nuicti et rabassée ensuite jusqu'aux enferme fsisartroe. Oit dit qu'une sérieu sedeau
l'anqiétude qei se enaniealet soc cesse t or sur images, mélange les éclaira et les tonnerres, ldeer e eo nttd pls derare he noeî et rabailru lueto jsquu enfrr diane l'enc pa qure dreucs dv.n

dei vt q I n aié t a se autou et s'enivre de ces grande eifets de parole qu eaons gau& àgrad n a r avant qu'elle aie. eu ae temps de se produire par ègne dans rexecutiq ar lese dfg pprd Iver u qui•

Toujours est-il que l'honorable chef de la li- éblouissent un auditoire. C'est le moins simple rot pun tugagar les caiiator à se htter tee nctes, bons ou mauvais ;-qu' d vienne, not, inculpent grment Is embres ernier

gue venait à peine de se raseoir lorsque sic Ro- des trois, et c'est, je crois, celui qui de nosjour. de dégager Leurd champs des mtauvaises herbes lut demandons en gre, qu si la dernimre gouvernement. Un pari veut que des poursuîtes
bert Peel se lève brusquement, la figure con- en France aurait le plus de succès. On a qou- x spuiseto'nt, c'est celle-ci : e moa Jsout ea taite, car le pays v futé ceu-ci ne de- uient lt Jtaes cuntre I s nculpés ui nutre

tracte l'émotion et ta fureuet.das sa ce- dent cite de lui ce passage tout hérissé d'anti- mou la plus propice pour fairc e brûler toute,, mand qu'à e remettre dans la paix etds p a qe rv n

pl•qoe il n'emporte jusqu'à accuser son adver- thees ou, pour rèpondre à l'argument favori de e
ts mauvaises lure, Ls b,46 do robuts, e., pour uruvre utiles et pratiques ; il est ttigu de vuir est opposé a cett dénaiceo qu'il regarde

asire de procoquer contre lui un ouauuusatsst. A l'aristocratie anglaire maintenant let lois coérés- n ir Pus tad dc ngrabs, qui uu tir céraste- ceq incessantee lttte% qui n'usai a im r L produit ivrande activit do ld

ce mot, un cri d'indignation éclate stur stsus les le, pour ôte indépendants de 'éteranger, il s'a- L.e mua 'maoüt si pouloPo a outme i Pa re et eva Aiuia e da p grre, rýgne dans l dépar-

bancs ministériels ; de toutes parti, on entend crie : de n'ocper de labour.ges d'te, et de lc semnc .erde, l'anarchie et lu dvastaious. Daenu tOeuat de cuerter

retentir les mats de mertrier, anesntis. Un dé- "l Examinons la vis île ce noble seigneur, de I bd'automne. uum faudiatcependa pa, nuditsve i adr dlace
sordr effroyable se manifeste dans la Chambre. ce grand ennemi de toute dépendaite étroits- oublier quo la graine doit subit certaines operailn Isou votre haine sur M. Cucon eu désignant endrmai Liasse de l& , muire, sur lu boulevarl7quu ontmribuenu pussammenît a a ctnoecrrnm smortet d'sne manirte toute partcircîre. deuitalbe, danilt rire Loauile GrandI, et daute

Mu. Ccbden se ve patte repousuer lgnomi- gère. VoilA un coisinisrfamna qui prépare a sa rep oduti. Cette préparation, slon ou au. 'ou< avez demandé dann rue même drucours la te faubourg Ploturinire. L'alarme règne tuu-
nieuse interprétation donneu à tes paroles I le diner pour le maltre, et un valet suusaer ui leur anglais, aosolne à lauaur tromper la graine renaane du Fausgue, et le dFantasque ex- jours et il y a pudu petrsotus qui paraisentmain es voix est couverte par let elemenuro. Il habille et prépare le maltre pour le dîner. i- daUs do Purine quo l'on baas* i cesat une prauqué inte ! Veux aves dit au comité de luroanmrency daua leu fue.

rise ; le désordre se prolonge jusqu'à trois lady, qui accepte sa main, vn tourte resplendis- qui ompasch la mulledu. lui, et l:Cures du matin t la séance est levée au milieu tacte de perles qu'un ne trouva jamaes dans let Po'aque tuoue en sommes à parer d'un moe u*n attrit id prendre ut déput lu,, parts, 1O juillet 18.
de l'agitation, et on entend les membres du hultres britenniguei, et la plume qui fotte u d'estpucher la niolle, noua pousons u'ot noc mornet toîrmmes pour obétr à nutre coummano î y rne loi une upiio génerle parmi tea
Parti tory se dire avec joie les une aux autres, sa tête n'orna jamais la queue d'un dindon s- p au gré de donetr aussi un n de deus min qui s'eford'être padboe prq'r s neu des ar ieux rensignues, crit un nonut-
en se retirent, que Cobden et maintenant perdu gte. Sei vins vieset du Rni, dis Ad oa equ ise e "aomb et meloq l comté qui n'a scee dre paisible uui ieur de Pari, que lai ouvriers qoique vaincus
et à jamais auué comme homme politique. le de la Geroe. Il repoet sa vue sur des tours apprend que c que elégmuma as n feuit sent en abon- de la hai jalo pour le nomonul, se ecerot de nouveau, ue

- qo
t
sne hsaht plts sagleas s ehersere.



LA REVUE CANADIENNE.

Il est certain que les ouvriers de Paris sont dar
un état d'exaspération ; ils disent qu'ils ont été
trahis, et qu'ils ne regardent pas leur cause cou.
me perdue.

Leur phrase habituelle est"« nous ne nous in-
surgerons pas dans le mois prochain ; mais avar
trois mois, nous serons encore une fois derrière
nos baricades.', Ils disent aussi, que la derniè
re insurrection a été prématurée ; que quoiquE
le plan en eut été dressé depuis longtemps ily
avait parmi eux une différence d'opinion sur I
moment ou l'action devait commencer ; ce qui
a empêché l'insurrection d'étre aussi générale
qu'elle l'aurait été sans cela. Le fait est que
les mesures prises par le gouvernement pour la
dissolution des ateliers nationaux sont venues
inopinément hâter l'attaque. D'après les cal,
culs les plus exacts, le nombre des combattants
derrière les baricades était d'environ 50,000;
mais dans ce nombre, il n'y en avait pas plus de
15,000 qui sortaient des ateliers nationaux. Je
tiens ceci d'une personne (qui est en état (le bien
connattre les faits et qui m'assure qu'à la pro-
chaine insurrection qui en quelque temps qu'ellh
arrive, lui parait être certaine, le nombre de.:
insugés sera trois fois plus grand que dans l'affai.
re du mois de juin.

Les rues de Paris fourmillent de fanatiques
exaspérés qui se font un mérite du meurtre et
de l'assassinat, mêlés à des milliers de forçat:
libérés. Les rues de la capitale n'offrent aucu.
ne sureté ; on y est, fusillé en plein jour. Le:
personnes tuées de cette manière sont en pluis
grand nombre qu'on ne le pense. Dans l'intéré
du commerce, la presse cache autant que po.
sible toutes ces atrocités.

Le commerce français va toujours en diminu.
ant depuis la révolution de février, et la percep.
tion des impots directs diminue pareillemenl
comme le montre le tableau qui suit :

Impots perçus 1848.
Mars, 57,580,100 francs.
Avril, 42,007,000
Mai, 22,122,400 "

La première assemblée -de la Ligue Irlandaise
a eu lieu le 11, à Dublin, sous le présidence de
l'honorable M. Barnewall. Les principaux
membres du comité sont :-Duffy du journal la
Xalion, John Martin du Felon Willianms,
O'Doherty de la Tribune, Sir Colman O'Lo-
ghlen, W. S. O'Brien, M. P. Meagher, Stritch,
les messieurs O'Gorman et quelques autres. M
Maurice Leyne de Concilialion-Hall a pronon-
cé un discours des plus incendiaires.

Les clubs irlandais ont maintenant 50,000
hommes parfaitement armés et exercés aux ma-
neuvres militaires. Ils ont une grande quantité
d'amunitions. D'un autre côté, les troupes sont
loyales et fidèles et le gouvernement petit aussi
compter sur la loyauté et l'aide de la police et
des constables. Le seul moyen de prévenir l'in-
surrection est de détruire et de désarmer sans
délais tous les clubs.

RussE.-Aux dernières nouvelles, il y avait
eu à St. Petersbourg 8500 cas de choléra d'un
caractère assez doux.

Si nous en croyons les journaux allemands
des événements de la plus haute importance
vont avoir lieu dans la Valachie et de la Molda-
vie. Tandis qu'on supposait que les forces
russes concentraient sur les frontières de Posen
et de la Silèsie, dans le but d'attaquer l'Alleme-
gne elles se réunissaient dans la direction de la
Gallicie de manière à être prêtes pour l'invasion
des principautés sur le Danube.

ALLEMAGNE.-La nomination de l'archiduc
Jean à l'office de régent de l'empire continue à
donner la plus vive saiisfaction. La députation
de Frankfort chargée de lui signifier sa nomina-
tion et d'obtenir son consentement est arrivé au
palais du prince à Vienne, le 5 ; l'archiduc a
donné son acceptation de la dignité qui lui émit
confré.

Des nouvelles d'Aix-la-Chapelle disent qtue
la ploursuite contre les chefs républicains se con-
tinuent avec activité. Plusieurs autres person-
ries ont été arretées. Les poursuites ont eu
l'fe de dimninuer la violence de l'association
démnocratique. Des poursuites ont aussi éteé
dirigées contre la Gazette du Rhlin.

Trois républicains, Heitchl, Koch et Jager
ont été arrêtés le 4, à Cassel.

Une grande excitation regnait à Munich par
siede la révélatio faite a la femri d'u

officier, d'un c om plot tra mé entre les reépubli-
cains de la Suisse et de Bade dans le but d'as-
sassiner tous les souverains de l'Allemagne.

FRANKFoRT.--Quelques trouîbles ont eu lieu
dans la nuit du 7, dans un des faubourgs de cette
ville ; mais ils ont été reprimeés par l'autorité,
la tranquillité a été retablie et quelques arresta-
tions ont eu lieu.

EsPAGN.--Les carlistes sont très formida-
bles. Ils ont fait des progrès dans la Navarre
la ville d'Estella s'est prononcée en leur faveur.
Leurs mouvements ont souffert un échec dans
les provinces Basques par suite de la mort du gé-
néral AIxa, fusillé par ordre du général Ur bis-
tondo. Un combat a eu lieu à quatre lieues de
Barcelone entre Cabrera et les troupes royales
qui ont été battues poursuivies jusqu'à Barce-
lone.

La Navarre a été mise en état de siège. Les
journaux récents de Madrid ne donnent aucune
information sur l'insurrection carliste. La capi-
tale est tenue dans une ignorance profonde sur
le mouvement des provinces. On a découvert
dans la banque de Madrid une défalcation au
montant de 65,000000 de réaux, (£3,250,000).
Une rencontre entre les troupes de la Reine et
l'avant garde le Cabrera s'est terminée pa'r la
défaite des carlistes.

Un projet de loi doit être prochainement pré-
senté à l'Assemblée nationale, en Fiance pour ré-
projetprimer la cor.struction des barricades. D'a.
près ce dont les bases sont arrêtées, tut individu
convai icu d'avoir sciemment et volontairement
concouru à la construction d'une barricade sera
condamné à la déportation. Tout habitant de la
rue où une barricade aura été élevée et qui au-
rait assisté à son érection, sans faire aucune ten-
tative pour l'empêcher, sera condamné à un em-
prisonnement dont la durée ne pourra dépas-
ser six mois, et à une amende de 500 francs à
3,000 francs.

Le chargé d'affaires de Russie à Paris, suivant
l'exemple de lord Palmerston, a fait pasier au

i ministre.des affaires étrangères une note dans
laquelle il désavouait de la manière la plus
formelle, toute idée de participation directe ou
indirecte de son gouvernement aux évènements
qui viennent d'ensanglanter Paris.

Les Anglais viennent de réaliser un projet
qu'ils méditaient depuis longtemps, et qui est
d'un grand intérêt pour leur commerce et pour
leur politique. Ils se sont établis à Massouah,
petite île de l'Abyssinte, sur la côte occidentale
de la Mer-Rouge. Ce point est un centre com-
mercial important, pour les échanges qui s'effec-
tuent entre Bombay, Hasche, Djeddah, Moka,
l'Abyssinte, le Souakin et le pays des Gallas.

-Le Courier de .Marseille publie l'état sui-
vant de la flotte anglaise dans la Méditerranné:
Vaissaux: Hibernia, 104, portant le pavillon
du vice-amiral William Parker; . Queen, 110 ;
Superh, 80 ; Vengeance, 84 ; Rodney, 90;
Vanguard, 80.-Frégates à vapeur ; Odin, et
paquebot à vapeur Triton.-A Messine, la fré-
gate Thétis, 36.-A Palerme les bateaux à va-
peur Hécate et Bulldog.-A Naples, la frégate
à vapeur Gladiator, et la sloop à vapeur Porc-
Epic.-A Livourne le vapeur Sidon.-Dans
l'Adriatique, la frégate Spartan, la frégate à va-
peur Terrible, et la vapeur Spitfire.-A Corfou,
;e vapeur Locust.-Dans le Pirée, le vapeur
Meteor.-A Constantinople, le vapeur Tartarus
et l'Antelope.-A Beyrouth, le brigantin Muti-
ne.-A Gibraltur,le vapeur Poliphemts.-Dans
'Archipel, les înavires de transport Volage et
Rescarch.-En voyage; entre Malte et Mar-
seille, le vapeur Oberon ; entre Malte et Alex-
andrie, le vapeur Ardent ; entre Malte et les îles
Ioniennes, lo vapeur Volcan. En tout 6 vais-
seaux, 2 frégates, 2 brigantins, 2 navirs de trans-
port, 3 frégates à vapeur et 13 sloops à vapeur.

ANNONCES NOUVELLES.

Théâtre Royal-les Petites Danseuses Viennoi-
ses-Ce soir.

Banque d'Epargnes de la Cité et du District de
Montréal.

Avis-Association des Townships.
Opposition-Taux réduits-le Lady Elgin.

JV'ous pions nos abonnés des Cam-
pagnes dont le semestre est expiré le
l er Juillet courant, de nous en faire
parvenir le montant, s'ils ne veulent
pas éprouver de retard dans l'envoi du
JOURNAL et de L'ALBUM MENSUEL.

On peut envoyer par la poste les
sommes qu'on voudra nous rembourser
et dans ce cas seulement, nous offrons
volontiers de payer le port.

L iUEVTE CANÂDENNE
MONTRÉ AL, 4 AOUT, 184-8.

SITUATION DE LA GRANDE-BRETAGNE.

C'est un spectacle intéressant, fécond en
enseignements et plein d'émouvantes péripeties
que celui de cette lutte incessante, acharnée,
qui se livrent entr'elles, dans la Grande-Bre-
tagne, les idées de réforme et les idées conser-
vatrices. D'un côté l'aristocratie défend avec
une énergie bien naturelle l'héritage de ses
pères, ses priviléges et ses monopoles; de l'autre
la bourgeoisie, ceux qui travaillent et qui pro-
duisent, combat avec d'autant plus de courage
et d'ardeur, que pour elle chaque bataille est un
triomphe, qui lui assure de rw>uvel!es victoires
L'heure de la complète émancipation des masses
et des réformes radicales est sonnée pour la
Grande-Bretagne comme pour toutes les autres
nations de la terre, où pénètrent les rayons dle la
civilization et les bienfaits de l'intelligence. Le
peuple anglais a aujourd'hui la conscieuce de sa
valeur et de ses droits et il faudra bien bon gré,
mal gré que l'aritocratie se résigne à le voir
exercer son pouvoir souverain.

Mais il ne faut pas croire qu'on veille en An-
gleterre détruire les institutions politiques ac-
tuelles. On veut simplement les reformer ; et
c'est là où l'observateur attentif trouve de pro-
fitables leçons, dans cet admirable esprit de
réforme qui, au lieu de bouleverser et de briser
les fornes gouvernementales comme on a fait si
souvent en France presque sans fruit, profite de
l'expérience (lu passé, les corrige et les améliore
et sait les mettre en harmonie avec les besoins
et les exigences de l'époque. Cette espèce de
respect, de vénération des anglais pour leurs ins-
titutions est bien naturelle et raisonnable. L'An-
gleterre leur doit une grande partie de sa pros-
périté et elles lu: ont fait traverser presque sans
secousse, sans bouleversements, l'époque qui
s'étend depuis sa glorieuse révolution de 1688
jusqu'à nos jours- Durant cette longue période
on s'est accoutumé à une sorte d'agitation paci-
fique, à une guerre de partis, où les seules armes
ont ,té la parole et la plume, la discussion
comme moyen, la réforme pour objet et pour but,
et on a réussi à accomplir ainsi d'importantes
niodifications dans les intérêts populaires. Mais
il faut le dire, jusqu'à la passation du bill de Ré-
forme la marche du progrès politique a été lente
et d'autant plus entravée que l'aristocratie était
plus puissante et l'éducation moins répandue.

Depuis lors, le peuple plus éclairé, plus instruit
a été vite en besogne, et il menace aujourd'hui
d'arracher à la noblesse les derniers restes de sa
puissance; Le rappel des lois-céréales a été le
premier pas fait dans la voie nouvelle : les ré-
formes qu'on agite maintenant en sont la consé-
quence et le résultat. Un progrès en amène
un autre et ainsi, on se rend d'étape en étape
jusqu'aux champs féconde de la démocratie.

La position actuelle de la Grande-Bretagne partisans deM. Cauchon qui appelaient M. Nicolas
requiert à la tète des affaires la présence d'hom- Lefrançois à la présidence. La lecture de ces ré-
mes d'état habiles, qui puissent amener les ré- solutionssefit. Pendant cette lecture qui fut inin-
formes devenues nécessaires, indispensables à la telligible pour toutes les persones présentes à
prospérité, nous pourrions presque dire au salut cause du bruit des protestations incessantes, des

voies de faisqa omnaet à avoir lieu, etpublics. La crise commerciale et financière, les des cris de M. Gravel qui ne cessait de répéter:troubles survenus sur le continent Européen, "C'est égal, c'est égal, marchons." On veut laont eu une funeste influence sur les revenus de réforme électorale, avec modération, avec le temps.l'état. Les taxes qui pèsent si lourdement sur -Hourrah, marche toujours, lisez, c'est égal.
le peuple, la condition des classes laborieuses, Bon ! c'est assez, hourrah mes amis, hourrah." Le
le sort de l'Irlande, l'agitation chartiste, la nou- tout accompagne de s hourrahs et des cris sauvagesvelle position des colonies, sont autant de sujets MusseP. héaumee
qui demandent une législation immédiate. Si M. Cauchon monta alors sur l'estrade où étaiten ce moment, les excès et les horreurs commis M. Gravel pour protester de l'illégalité (le l'Assem-
en France, au nom de la liberté et du progrès blée qui procédait sans président et saris secrétaire
ont créé en Ang!eterre un esprit de réaction et qui était tout entière soumis au contrôe d'hom-
dans la bourgeoisie, ce sentiment s'effacera avec mes étrangers au comté.
le souvenir de ces scènes sanglantes et la ré- En ce moment, un nommé Charles Cloutier cria
forme redeviendra à l'ordre du jour-rvec fureur à M. Cauchon: Je vais vous descern-

Nous redeviensq'fdra unl'ordrementoud dre. M. Cauchon répondit: " Venez si vous l'o-Nous croyons qu'il faudra un changement de sez." Sur cela M. Cloutier saisit M. Cauchon parrministère et d'autres hommes que lord John les jambes et se mit en frais de le descendre. M.Russell et les whigs pour faire face aux nou- Cauchon se dégagea des mains de cet individu en
ve'les exigences. Ces derniers ont prouvé du- lui donnant un coup de pied. Mais voyant l'émeute
rant cette session qu'ils étaient complétement provoquée par cet acte du nommé Charles Cloutier,
incapables de rien faire d'important. S'ils n'ont M. Cauchon descendit de lui-méme de l'estrade.
pas été renversés après avoir subi plusieurs dé- M. Ignace Gravel, qui y était encore, essaya de
fai t re ' e rs aprèqu'on nevor subl -i a s 'un donner un coup de pied au visage de M. Cauchon;faites, c'est parcequ'on ne voulait pas qu'un mais M. Charles Rhéaumne détourna le coup enchangement eu lieu en ce moment. Mais on saisissant la jambe de M. Gravel ce qui fit des-attend avec impatience en Angleterre le retour cendre ce dernier de le.trade. M. Cauchon dit a
de Sir Rbert Peel au pouvoir. Singulière ex- M. Gravel: "Lâche que vous étes, vous avez
istence.politique que celle de Sir Robert Peel !voulu me frapper avec votre pied au visage tandis
Sorfti de rangs de la bourgeoisie et arrivé a con- que j'étais à bas;" et en même temps il le
(luire ferirti tory, c'et lui qui opère avec.fappa.

1V~ri toy, cest ui qi opre ae Alors commença l'émeute, M. J. P. Rhéaumel'influence de ce parti, toutes les grandes réfor- criant: En avant mes gens, aux JaèP .frappezmes réclamées par le parti libéral. Il nous frappez mes bons cagaens. Al'instant lesgenssemble qu'en ce moment une alliance entre Sir de M.Lhéaume se trouvèrent armés (e gaules, deRobert Peel et lesfree trader, est très possible pieux, de bâtons, de gaffes, de masses et autres
et même probable. Une administration ainsi instruments offensifs. M. J. P. Rhéaume, lui-même

armé conduisait ses gens à la bataille.co0mposée aurait des éléments de puissance et Le'réistaeur L. C. Lefrançois, était aussi un
dle succès, et pourrait contraindre la Chambre Le re i strateu .Céefaçi,éaisus n

miesticès etpourai cotrandr laChabredes chef armés et des plus acharnés au combatdes Lords a passer le d lois indispensables à la avec son frère de Québec et son beaufrnre Octave
prospérié future de la Grande-Bretagne. Au- Bernier qui demeure avec lui.
jourd'hui il lui faut absolument la réduction des Un charretier du nom d'O'Brien, voyant M. Cau-
taxes sur les objets de première nécessité, un chon en danger, voulut aller à son secours ayant
nouveau bill de réforme, la pacification de l'Ir un fouet à la main, cet homme se trouvant au mi-
lande et (es Chartistes la liberté ce elieu des combattants. Un autre charretier Irlan-
le rp pe des lois e aigtcommercialeet dais qui avait conduit là un M. Lavoie de St.rappeleslois de navigation. C'est là le Roch et un autre tous deux partisans opposés deprogramme (ufree trade, ce sera bientôt celui M. Cauchon, s'e'mpara d'une clef de calèche ende toute l'Angleterre. Car le salut est là. Si fer et se mit à frapper d'estoc et de taille indistinc-jamais cet adnirable esprit de réforme dont nous tement sur tons ceux qu'il pouvait atteindre. Ce
parlions tout à l'heure eut besoin d'être dirigé qui suscita le cri "Ils ont des armes, ils ont ame-
par des hommes capables, à vues larges et libé- nés des Irlandais pour nous battre. " M. Pruneau,
rales, C'est maintenant. Car l'Angleterre ne notaire, criant plus fort que tout autre : " Est.il
saraI, déeser mainena. bn lAnglete ne possible qu'on permettre que des Irlandais vien-saurait dépenser encore bien longtemps des mil- nent faire la loi dans un comté Canadien?I" M,lions en Irlande, avec une révolution en perpec- Pruneau criait à ses gens en voçiférant.tive et imminente. Le peuple ne voudrait bien- Chacun alors de fuir en toute direction et de
tôt plus payer les taxes chez elle, et les colonies laisser les tiers-à-bras de M.Rhéaumre mares du
exigeront la liberté du commerce et le rappel champ de bataille. M. Cauchon fut conseil!ée pardes lois de navigation. ses amis d entrer dans une maison voisine, les rio-

A propos de réduction de taxes.Q, nous trouvons teurs exprimant hautement leur désir de mettre fia
da propn deuréduciong de tanecdostr à ses jours, et prena:nt tous les moyens pour le dé-dans un journal anglais une anecdote qui prouve couvrir. Après cette rixe, M. Rheaume rassemblacombien Sir Robert Peel a à coeur cette impor- ses gens et les discouîrs commencèrent.tante réforme. Ce grand homme d'état dînait Un certain nombre des parti3ans de M. Cauchon

il y a quelques jours chez Sa Majesté la Reine se tenait à une ceitaine distance par crainte d'un
Victoria. "Sir Robert, dit la Reine, je désire nouveau tumulte, ces messieurs n'ayaut aucune
vous donner un témoignage de mon estime pnur arme et s'étant montrés tout le temps très paisibles.
les services que vous avez rendus à votre pays, Sur les cinq heures, les amis de M. Cauchou,ce que vouspour sortir de la maison où il s'était réfugié, ayantce ue ouspourez me demander qu'une Reine été dans la nécessité de réclamer la protection depuisse accorder, j'aurai du plaisir à vousl'accor- M. J. Légaré et (te M. Plamondon, tous ieux deder." Sir Robert répondit: "dvotre Majesté Québec, afin d'éviter de nouveaux assauts sur lame fait grand honneur par le compliment, j'es. personne de M. Cauchon, par des gens sans aven
père que votre Majesté ne m'appellera jamais qui entouraient la maison où il était et qui expri-
encore à remplir le poste de premier ministre." maient hautement leur désir (le lui faire du mal.
Sa Majesté répliqua : "je ne puis vous faire Malgré cette protection, M. Cauchon eut beaucoup
c e romessel;iqueaysbenesnde vosser-irede peine à laisser les lieux, poursuivi qu'il étaitcette promesse; dv le pays a besoin de vos ser- par ces individus qui lui lançaient des pierres etvices c'est mon devoir de vous appeler à former voulaient le frapper. Tous les chefs admettentun ministère." Encouragé par le ton de bonne qu'il était nécessaire que M. Cauchon fut protégé,humeur de la Reine, Sir Robert ajouta: "Si car il pouvait être tué; et qu'eux seuls podraient
j'occupe encore le poste de premier ministre de le piotéger.
la couronne, il faut que ce soit à la condition M. J. P. Rhéaume avait offert de protéger M.
d'une réduction des taxes et dans ce cas, je dois Cauchon. Mais on lui répondit que M. Cauchon
commencer par votre Majesté." "C'est bien, en serait probablement humilié, sur quoi il alla
très bien, dit la Reine, je comprends et s'il faut faire un discours à ses gens pour les attirer ailleurs,
en venirA pu jer comrendx e C'est alors que le régistrateur Lefrançois dit en1

ett vei•à epu ô eal iu. frappant sur l'épaule de M. J. P. Rhéaume:-Cte conversation et les sentiments qu'elle " Très bien, très bien I vous êtes l'homme de'sexprime, font autant d'honneur à notre Gracieuse barcds"
Souveraine qu'à son éminent sujet. Il fut adi a otl od e deu pri

qu'une pareilles assemblé, ne pouvait être l'ex-
COMTE DE MONTMORENCY. pression de l'opinion du comté de Monitmorency.

Nous reproduisons du Journal de Québec le doo- du y avait tout au plus soixante-quinze habitants
mentsuiantattsté r lsie oc ducomté, et su tout environ deux cents personnes,

men suvn•ttséprlsers norns respecta- tant électeurs qu'enfants et étrangers. >bles et contenant des détails circonstanciés de ce N. F. BxLEU .CsUr
qui s'est passé mnard dernier dans le comté de J. B. CHAavJiaa, J. G. TAcuE,
Montmerency. Pour l'honneur de ce comté nous G. H. SnMiao, E. MiCRON,
sommes bien aise d'apprendre que ses honnetes et P.L LESPRzaacE,

inteligntshabtan n'nt as oul y renre art M Taché affirme la vérité de tous les faits ci-intlliens ~abtan n'ntpasvolu prnde prt dessus, sauf la protection donné à M. Cauchon
Il n'y avait pas 75 électeurs à cette assemblée dont seule chose dont il n'a pas connaissance.
on faisait tant de bruit à lavance !iiToute la
gloire de cette journée, nous dit l'Ami de la Reigion
et de la Patrie appartient à certains individus de la
cité de Québec trop connus pour qu'il soit besoin de
les nommer ; à des gens, qui pour satisfaire des
haines personnelles, de rivalités d'établissement
rapetissent la politique du pays aux proportions
mesquines et honteuses des animosités indivi-
duelles. n

ÊMEUTE AU CHATEAU-RICHER.
Mardi, 1er août, 1848.

A deux heures P. M., on parla de nommer un
président, les uns appelant M. Nicolas Lefrançois,
l'arpenteur, les autres M. Ignace Gravel, domicilié
et résidant au Saguenay.

La question de la présidence n'était pas encore1
décidée à trois heures et quart. La raison pour la-1
quelle les partisans de M. Cauchon s'opposaient à1
la nomination de M. Gravel c'était parce que ce1
monsieur, monité sur l'estrade, avait déclaré aux
délégués des différentes paroisses qui avaient pasxs
des résolutions qu'ils ne seraient pas admis comme
tels, M. Gravel disant: "toutes les paroisses on.
été invitées, il leur fallait se trouver là."

Les parties ne pouvant pas s'entendre sur la
question de la présidence, M. Cauchon proposa de
prendre les noms des voteurs pour obtenir une di-i
vision correcte. Il s'éleva alors un tumulte sur lai
question de qualification des voteurs.

Le Dr. Rousseau voulut parler, avant que lac
question de présidence fut décidée ; ce qui aug-menta le tumulte.

Ce fut alors qu'un jeune homme du nom de Mi-
chel Huot, qui n'est pas électeur, se mit en frais de
lire une série de résolutions à la suggétion de M.
J. P Rhéaume accompagnée de plusieurs indivi-..dus sans aveu et reconnus comme fiers-à-bras, quicétaient descendus de Québec, en chaloupes et en1
bateaux. M. Gravel qui s'était constitué forcémenti
p resident, malgré les protestations énergiques des
électeurs, encourageait de la parole et du geste le
jeune secrétaire qu'il avait anssi constitué de sa
propre autorité. M. Gravel déclara qu'il allait
faire lire de ruolions qu'on venait de lui paser,et au milieu du tumulte et des pomticosd».

Nous publions plus bas deux lettres que Geo. Et.
Cartier, écr. M.P.P a adressées à la Minerve pour
repousser des mensonges et des calomnies répan-
dus sur son compte. Point n'est besoin d'ajouter
de commentaires à ces lettres. Les faits qu'elles
contiennent suffisent pour flétrir àjamais ceux qui
peuvent insulter et calomnier aussi lâchement des
citoyens respectables et qui après l'avoir fait, se
cachent et refusent d'assumer la responsabilité de
leur conduite et de leurs actes.

M. l'Editeur,-Ayant été mis au courant, par un de
mes amis,.il y a quelques- semaines, d'une sourde ru-
meur qui circulait sur mon compte parmi nos estimables
commerçants de la rue St. Paul, et qui me mettait dans
la bouche des paroles grossières et inj urieuses au carac-tère de ces derniers, et tendant à blesser leur sansibi-
lité; et n'ayant jamais proféré tel langage, je devais
nécessairement me mettre à la recherche de l'auteur
de cette rumeur mensongère. De suite, accompagné de
l'ami qui avait eu la complaisance de m'avertir, jefus chez un marchand de la rue St. Paul que l'on m'a-
vait dit être prêt de me donner le nom de la personne
qui affirmait m'avoir entendu tenir les propos en ques-
tion. J'eus pour réponse de ce marchand, qui est M.
Hudon, l'associé de M. Lesieur, qu'il voulait se mettreen rapport avec cette personne et qu'il me donnerait son
nom soupeu de temps. Trois heures environ après,
je repassai chez M. Hudon qui me dit n'avoir pointencore vu la personne en question, qu'elle résidait à la
campagne et qu'il lui écrirait à cet égard. Après avoir
été dans l'attente pendant assez longtemps, j'ai été
informé il y a quelques jours, par M. Hudon, que M.
Amable Marion, marchand de Contrecleur, était lindi-
vidu qui était prét à soutenir m'avoir entendu débiter
les paroles auxquelles je viens de faire allusion. Aussi-
tôt que M. Hudon m eut donné le nom de M. Marion,
je lui dis en présence de plusieurs respectables mar-chands de la rue St.ePaul, que je nanais jamais tenu
le langage qu'on m'imputait, que je donnais un démenti
à M. Marion, devant toutes les personnes présentes, et
qu'il eut à informer ce dernier du démenti que je lui
donnais. Mardi dernier, M. Marion était à la ville.
Vers onze heures du matin, je fus, accompagné de mon
ami, M. Hubert, avocat de cette ville, cez M. Hudonlui dire qu'il eut à profiter de la ,réee e M. Marion
à esu PM1 usr duM;menqueje avaie
"doné,et pebr matet e4gsôuà«4M1ik e .relever,

si toutefois il était homme à le faire. M. Hudon m'p
prit alors qu'il avait déjà informé M. Marion du dé-menti; mais pour éviter tout malentendu, je priai M.Hudon de le lui réitérer. Pour être plus sûr de mon
fait, je fis remettre par M. Hubert à M. Marion,
avant son départ de Montréal, une note par écrit dontce qui suit est copie exacte:

Montréal, midi, 1er août 1848.
M., Vous avez déjà dû apprendre far vos amis quej'ai donné le démenti le plus complet à propos de certai-nes paroles que vous avez eue l'infamie de me mettredans la bouche regardant les marchands de la rue St.Paul. Pour que vous ne prétendiez cause d'ignorance,

je vous donne à vous-même et par écrit le même dé-
menîti et le plus formet qui puisse être donné. A pré-sent que vous êtes accusé de mensonge, vous devez
savoir ce que vous avez à faire. Pour moi, je suis prêtà toutes les conséquences du démenti que je vous donne.

Votre,&c., GEo. ET. CARTIER.
A. Mâiuiore, Ecr., Contrcour,présent à Montréal 

Après la remise de cEtte note à M. Marion, il est
resté sans action vis-à-vis de moi. Il n'a point relevé ledémenti qu'il s'est attiré, chose qu'en homme de coeuril aurait dû faire, si toutefois il eut dit vrai; et il ne m'a
de même donné aucune explication tendant à le discul-
per. Je laisse donc M. Marion sous le poidsde sa ]honteet la confusion d'un démenti qui devra mettre le publieen garde contre les assertions qu'il pourra faire à l'ave-nir. .Je n'eusse pas publié ce qui précède, M.l'éditeur

"i je n'eusse pas déjà souffert des propos que M. Ma-
pron m'a mis dans la bouche, et qui ont créé chez des
personnes que j'estime des sentimens de malveillanceque j'ai à cSur de faire disparatre.

J'ai l'honneur d'être,Votre serviteur très humble,
Gzo. ET. CARTIER.Montréal, 2 août 1818.

Les faits mentionnés dans cette lettre, passés en maprésence, sont conformes à la vérité.

R. A. R. HUBERT.L'.dvenir du 2 août courant, contenait une com-
munication en forme de dialogue signé" p Tuque Bleu,où les interlocuteurs ne sont désignés que pai prénoms.
Je rencontrai hier matin un de mes amis qui me dit
qu'un intime de l'venir insinuait que l'on fesait alîL-
sion à moi dansace dialtone sous le rénom de Geor-
ges. On ne pouvait adopter un procédé plus lâche pourdébiter des mensonges. Comme cette communication,dans le cas où reellement on aurait voulu faire allu-
sion à mia personne, n'était quant à mi qu'un tissu d'iii-sinuations et d'allégations fausses et mensongères, jéaisen droit d'obtenir des éditeurs et et colloborations quipublient et rédigent l'Avenir, une déclaration formelle,pour savoir si oui ou non l'on fesait allusion à moi
dans la correspondance anonyme, et dans le cas d'uneréponse afflrmative, j'étais en droit de m'adresser pour
réparation à l'un des collaborateurs dont la position
sociale eut pu correspondre à la mienne. Car dans une
affaire d'honneur, il faut autant que possible qu'il )rait égalité d'invidualités. J'étais aussi ei droit d'obtenirle nom du lâche et anonyme correspondant, pour demême savoir de lui s'il avait voutiu faire allusion, àmoi, et dans.le cas d'une réponse affirmative obtenirde lui reparation pour la pubiication de ses mensonges.
Hier matin vers onze heures, je fus accompagné de
mon ami M. Hubert, avocat de cette ville, au bureau
de '.bvenir, ou je rencontrai M. J. B. E. Dorion, qui
s'affuble du titre de directeur gérant de l'Avenir et à
première vue j'en eus la pitié et la commiseration quel'on a naturellement pour l'adolescence. Je demandaià M Dorion s'il n'épas un des collaborateurs de l'Ave-ni-: il me répondit que oui. Je lui mentionnai en-suite que l'Avenir du 2 aout courant, contenait unecorrespondance anonyme en forme de dialogue, dans
laquelle on désignait un interlocuteur sous le nom de
Il Georges," et que je voulais avoir le nom des colla-borateurs du journal et leur déclaration pour m'assu-

rer diaoui ou non l'on fesait allusion à moi dans cette
correspondance, sous le prénom que je viens de men-tionner parce que dans ie cas d'une réponse affirma-
tive, comme la correspondance à laquelle je fais al-lusion ne contient quant à moi qu'un tissu de men-
songes et de faussetés, j'entendais demar der et ob-tenir satisfaction de celui des collaborateurs avec lequel
je puvais me mesurer.Je fus bien surpris et étonné d'obtenir pour réponse
de M. Donon, que Mrs. les Colaborateur. de l,.4,entr
n'étaient nullement responsables des correspondances
et publications qui y paraissaient et que lui seul en était
responsable comme gérant d'apres les arrangements deleur Journal. Je fis remarquer à M. Dorion que lui etses Collaborateurs pouvaient bien faire entre eux tousles arrangemens qu'ils jugeraient à propos, mais lasociété que l'on pouvait insulter n'était point liée 1arces arrangement et avait droit de s'en prendre auxCollaborateurs intéressés dans la publication et la ré-daction du journal. J'observai encore qu'il ne devait

pas croire qu'un marmouset comme lui, presque sans
position dans le monide, fut une responsabijité suffisantevis-à-vis du public pour les publications de '.lvea rM. Dorion a néanmoins persisté dans sa dénégation
de lar esponsabilité de MM. les Collabo.ateurs. Etbien ! lui dis-je, puisque vous venez de dire que vousetes seul responsable des correspondances de votre
journal, je vais vous prendre et m'adresser à vous;et dites-moi ai on a voulu faire allusion à moi dans
la correspondance. M. Dorjon répondit; je ne suis pasdans l'opinion de de mon correspondant: je lui repar-
tis là-dessus que comme journaliste et 4diteur res-
ponsable, il devait connaitre et savoir le but, l'espritet la tenueur de tout ce qu'il publiait. Mr. Dorion avec
toute le miaiserie possibte, me dit: je vais écrire à mon
correspondant, pour savoir son opinion! Je lui is laremarque que je n'avais pas besoin de lui pour ré-
gter avec son correspondant lequel je volis con
naltre dans un instant pour procéder aec li commet'on fait en pareil cas;i j'ajoutai, ayant d'en venir àvotre correspondant, j'en veux finir avec vous, car

j'a l'abtude de procéder méthodiquement. Dites-
mo u u non, comme responsable de vos corres-

pondances, si l'on a voulu faire allusion à moi dans
la correspondance en question. Mr. Dorion finit parrépondre qu'il ne savait point ; et, chose assez ridicule,
il a ajouté ue donnan"t le nom d'unrcorresdondanît

J.e lui fis remarquer encore l'absurdité de cette posi-
tion -et que dans le cas oü il jugerait à propos de
garnir son journal de correspondances venant de men-

tres, ce serait trop oecilementts'en retirer en donnant
les noms de tels correspondants.dont

Ne pouvaient rien obtenir de satisfesant de ce petit
gérant resposable comme concerné dasla publication

du journa, je lui aoutai; puisqu'il n'y a pas moyen
d'obtenir de vous et de vos collaborateurs quelque chosequi puisse me satisfaire, donnez moi au moins le nomde votre correspondant, parce qu'il me faut aller le
trouver de suite, quand même il résiderait à la cam-
pagne, 'pour savoir de lui s'il a voulu faire allusionà moi dans sa correspondance, et dans le cas d'une
réponse affirmative, j'entends avoir raison et réparationde ses mensonges, comme j'entendais avoir réparationdes collaborateurs de l'.dvenir pour avoir publié sa cor-

respondance, et je voussomme en présence de mon
ami, de me donner le nom de ce correspondant, pourque je puisse de suite agir vis-à-vis de lui pour obtenir
réparation. M. Dorion un 'peu déconcerté me répondit
u'il allait écrire àson correspondant pour savoir s'il

avait voulu faire allusion à moi dans son écrit, et s'ilconsentait à donner son nom. J'insistai, commet
avais le droit, à avoir de suite le nom du'corresponaten fesant observer à M. Dorion que dans ces sortes

'affaires l'on n'admettait point des délais. M. Dorioneut alors la stupidité et la bêtise de dire que sije voulaislui mettre par écrit que je voulais envoyer un cartel
spson correspondant, qu'il me do Merait son nom.
Surpris d'une proposition aussi ijeuse, je dis à M. Do-rion que 'e venais de lui expsri» suffiarenent en
présence de mon ami M. Hubert, le but pour lequel jevoulais avoir le nom de son correspondant qui était
d'obtenir de lui raison et réparation, et qu'une fois
que le nom m'aurait été donné,je devais nécessairement
rocéder vis-à-vis du correspondant, à peine d'êtreéshonoré. Je fis la remarque à M. Dorion que dans

ce genre d'affaires, on ne laissait point entre les mains
e ses ennemis de semblables déclarations p r écrit.

Cette proposition de M. Dorion était aussi stupide qu'ildoit être iais. Voulant enfin en terminer avec M. Do-
rion, je lui demandai péremptoirement et pour une der-mère fois s'il voulait Oui ou nonme donner le nom dersoncorrespondant; il me répondit que non. Là dessusje lui dis que lui et son correspondant n'étaient que
les poltrons, et be son journal était conduit sur un sys-tème irrsPonsblede ltronneri. Je me suis alors
retiré av"oM. Hut r. pombaknt indigné, Ouril
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- - - -. , LA-REYUE' CANADIENNE,

lit.
avait matièreLà atsulever.îfindignitia tpnilùte d'un

semblable traitement., Les faita qui préideut n'ont
at besoin de commehtaire. Le publi d est mainte

C in medej delaportedes i .mIl"eSmyedir'.

ttre serviteur trs huabl,
Gso. Er. CaTIa.

youatréal, 3 anflt 1848.
jueItirmue pour crais les faits ci-dessus qui pourront en

entre être certifiés par t. Lewis Har.,,o, marchand de

ct:e viile, qui S'est troué par haad present avec roui
IL A. I R RussT.

L'OREGON
pur l'extrait d'une lettre de h'Igr. Blanche,

9 S août dernier, reproduit dains le N o . des

;îdngncs du 4 janvier,les lecteurs sunt déjà in-
uS, qu'à celte éporque. trois noiiaprès leur

aépart de St. Lotus, Monseigneur et ses compa-
Jons de voyage étaient arrivés au Fort Hall.

Ils avint parcouru les deux tiers du chemin.
lg. se sépara de ses compagnons au Fort Hall

el prit les devants ivec le père Ricard, le rrèré
Blanchet et M. Rousseau, aln d'aller choisir
de lieux corvenables pour les Missions. Le Père

Ricard fts.a sou établiismntt au norn de la Ri-
viére Colunîmbie, sur la rivière Yakimuuas el Mgr.
Ee décida à faire le sien chez les Cayouises aiu
pied des uuntagnues bleues, au sud de la Co-
Imbie. M. J1. B.Il. Brouillet et 1es autres Mis-
sionaires arrivérent aii Purinde Walla-Walla, ter-
nie de leur voyage, le 4 octobre, sans acridents

notables. Mgr. et ses troiscommagnons y étaient
orrivtsè longtemnps avanmt eux.

Nuus avons -lit que àlgr. Blanchet avait ré-
solu dearnblitrune Misuion chez lescayotuses, Ces
Indiens avaient envoyè un de leurs chefs au
Fort niall, pour deiander des Misaionnaires.
L. pays îes Cayoîuses e.t à quarante milles de
Wali-lilo. Depuis 183 le dieeur Weit-
man avait établi orne nasaion preiate chez
-es sauvages à Waïla1tiou. i. J. Ble., Bruuil-

lit chmaige par sort iévêque d'evanîgéliser les
Caymuue5 récolut d'établir la oienne cur la ri-
vière Umti atilla à 25 inuitieàs île celle Iu Doucteur.
Le 27 nov. il ne renditt à ce psomie. Le 30, étant
ele àWaïlatpou pour visiter des malades, la
Premieure nouvelle qu'il apprit, en mettant pied
à terre, c'est que les cayuuses avaient fi, la
veille, une horrible bou cherie de presque 1ous
Ira Aîuldricains établis ai milieux d'eux. Cette
cuoïnucideice fut d'nutant plus pénible qu'elle fit
naitre chez les Amuericains plus d'un soupuo
cotre les nistiunaires en général, et contre
M. Brouillet en particulier.- LM. Brouillet est
demeuré chez les Cayomuses jusqu'uu 20 fovrier,
qu'il fuît obligé de 'n fuir préc ipitamument, a
momentu les Aiiéricains du Wallainet arri-
vant ûVsïtatpmoum pour y venuger la mîlort de
leurs frères. le'i leinr.s de ce iîisio naire sont
dateis du lort Walila-Walla, et donnent desu ni-
velles juuqu'au 13 mars. A cette époque, il Y
rvait déjà eu deux engagemeali entre les sau-
vages et les Auumeéicainmis. Ceux-ci étaient
mtaitres du ipays. Tout le campubu des Ucyrutses
était en fuite, et les Aiericiins à leur poursuite.
Parr ruite de ces graves et fiecleux rnciement.,
l'avenir des amisiocus dans ces pays ent bien in-
certain.

L'agent Anériisin à ordunné l'interruption,
juugu'a ce que la paix suit parfaiienment rétablie
et oi la dteriination préente est maintenue,
u' ciule deoniinatin religieuse sera tiolérée
unr nution. Si la majorité, dans une tribu, de-
nsido ii lissiounire Caîhoiique, toute la tri-

dlu usra obligée de s'eu contenter; et pareille-
ment, qunmii la mnjorite aura demandé tit Mis-
siuilre Protessmut, la mminorité n'aura huas la
liberté d'en appeler ui rahliiliqu.

A11 13 mare, M. J. Bie. Briujilhut ldésespé-
ranut ' pmiuir recounencer de longtemps les
travaux de i ndimn, s'etait embarqué pour
leecudr iu Wallamietl. Monseigneur Blalchet

était descuulu acvant, accompagnant les veuves
et les orphelins pluavait fait l'atroce cruauté des
Cayomueco. Le prélai ignorait quand il lui serait
posilune rie retourner dani son dioc se, levenue
le thietre d'une gruerre dont il tuit dulictle de
prévoir la fin.-(.b/lauges Religieux.)

FAITS DIVERS.
,A LANGUE FRA ÇAisç E.-Lt dernière malle

l'Angleterre nouss m apport le texte du bill ln-
dant à amnendler cette partie de l'Acte d'Union,
rnlaîuve à l'is:ge de la langue française dans le'.
procédés légiolatifs, etc. Le projet de loi qui
a subi déjà a seconde lecture rappelle la clatuse
injiile le l'acte d'Union et permet à la Légicla-
ture Cantadienne de faire à ce sujet telles régles
qu'elle jugera convenables.

Son Ercellenice le Gîuîverneur-Général est
rvevu de Québec à Mutontréal hier matin.

Coun entI .ELLE.-CeltO cour a commencé
sesr-vaux mardi dernier, sous la présidence
de M. le juge en chef assisté de Mal. les juges
Day et Snith. M. le Solliciteumgénéral Drum-
aound représente la Couronne. Onm nous infirme
qu'il n'y a aucune affaire importanto durant
ce lermte.

Lra jurnaux du laut-Canada nous appren-
nnentla mort du auc JoNEs de Turonio, par ui
cttpd'apoplexie. Le juge sortit dimnunche ma-
ti pour faire une promenade, apparemment en
prfaite sauté. Coumme il ne revenait pas pour
dine, on alla à sa recherche et on le trouva
insensible dans une btisse en construction hors
de la ville.

Collige de Ste. Thérse.- Les exercices la-
tmaires le cet établisemnent ont eti lieu les 24,
,5 et 26 de juillet en présence d'un grand con-
coure de peuple et d'amis de P'éducation. Les
éleves ont fait preuve de savoir et ont bien ré-
pondu sur les matières de leurs études. On fait
de grands éloges des méthodes d'enseignement
1 oage dans cette maion, qui sous la judi-
ienus direction de son foedateur, le Révd. M.

Ducharme, n e pett que devenir chaque jour de
plus on plus florissante ut utile au pays.

Journauxie d'.rgricuslure.-Nous avons reçul
ltdeux.hivraisons d'Août du journal fra nçais et
du journal unglalu d'Agriculture. Cee livraisons
iOnt COmme feu précédentes fort recommanda
Pls ut.remoples.de matièfes utilee et intrsats

ttr) n~oa cultivateurs. .u -nreene

INc±f s.E ôre ville, il nly pas DtP .e
douter, est infestée par une bande d'incendiaires;
cor il ne se passe pas de jours que le feu r e se
déclare dans quelques quartiers et quelquefois
sur phutsieurs points en même temps. Depuis
mardi il y a eu cinq ou six tentatives d'Incen-
dies, heureusement sans effets désastreux. Une
seule manison a été brnlée dans le faulbomug Qué-
bec appartenant à MM. Mrin et Boucher. .

Ilier soir iassenblée convoquée-pat Son
Honneur. le Maire. pour prendre des mesures.
contre les irncendiaires a eu lieu a'u 'marché
Bonsecours. Des résolutions furetit-aduiptées
ayant pour objet l'organisation' d'trne pa
îrouille pour veiller à la sureté de la ville. Les
échevins et conseillers de la cité .furent nom-
niés pour former un comité provisoire afin le
mettre à eet ces résolutions. L'aasenblée
avani de se diperser vota des reunercimentu à
Son Hennmeur le Maire pour son zèle et non ac-
tivité incessaonts au'service public.

A une assemblée ublique des habitants de cete
Cité tenuo au blareré olisecoenra, Jeudi soir, 3
Août 1848, les résolutions suivantecet été unani-
moment adoptées.

Sur motion dg Col. Gugy, secondé par le Cul
Maitlan,

Rtêolu.-Qe ù lu nombre d'incendiels qui o't
dernièrement eu lieu dans cette Cité, imcendies
dont plusieurs ont été occasionnés par des incen-
diaires, comme on a lieu île lu croire, et vû aussi
l'insueffisnce de la présente force de Police peur
poutéger les propriétés contre les actes d'incen ai-
res,_et pour les arrêter, il est à propos que des pa-
trosilles veluntairessoieit établie. pan les Citoyens
des diffrets Quartiers pour lour aie mutuelle, et
la protection de leurs propriétés contre la destrue-
Ioi par le feu.

Sur motion îde 0.Berilthlem écr., secondé par
Frs. ilenéclier De Minroehou ,écr.-

Riool.-Que leI Citoyens composant les dites
patrouiles soient assermentés comme Constables
Spéciaux, alin me uvoir ei tons lemps aider les
atuooils èlablies ans la prévention du criiu, l'ar-
rém de dltiu.quas, et la conservation du la puis
et de la sûreté publique.

Sur motion de i. Jub Mitchell, secondé par
M. Auuly.

Rén"l.-Que foules perlonnes désirant joindre
le ' ' ' patrouilles vuottairea, soiert priées de
doemu' sleurs uns aà aucun membre des Comités
Provisommes qui seront ci-aprds nttomos, pour le
Quartier où il résidera lui-iâmue.

Sur motion i AI. Thtos. NoGraîh, secondé par
M. Jos. Beauchaiap.

IRélsolu.-Que les Erchevins et les Conseillers de
chaque Quartier soit le Comité Provisoire ; et ils
sout invités à former Les comités le Quaiier pour
iellie a effet lesr' ttionsx précèulutes.
Sur moiont du Coloiel Gugy, secondé par M.

Spiers.
lésolu.-Que les renercitneits de celle ossea-

bléeà soient votés au président pour saconduite au
fauteuil et au Secrêtaire.

JOS. BOURRET,

Président de l'Assemblée.
Wx. STEWARD,

Scurgr.uing.

Thëâtre Royu.-Lescharmnantes petites dan-
seuses Viennoises continuent d'attirer la foule.
On ne doit pas oublier que leur engagement finit
cette semine.

Décision intéresane.- La Cour des Plai-
doyers Commnims du comté de Lancastre dians
la Pensyltvanîie vient de décider tue la condition
contenue dans le testament d'un mari en fu-
veur de sau femme, qu'elle jouira de certains
biens, si elle n se remarie, est nulle et de nul
effet. La femme dans ce cas peut se remarier
et jouir ile ces biens. Les jumges en donnant leur
jugetiment declarèretnt que dana leur opinion, les
piinm pes ,l'unue eaie moralité, la police îles nsa
tions, Ic doctriuues du la loi commune, de li lui
uiturelle et do la loi divine s'accordent à con-
damnier comme injuste cette condition qu'un
tetateutir voudrait imposer à sa veuve.

Fameux.-La dame d'un caporal Hurtibutt
ries caraiiiniers royaux, stationnés t Turonto, "
mis amu monde le 26jmuillet, trois gros garçons. La
mère et les enfants sont bien.

Dr. R. écr. Bytown, reçue remiue ; E. S. écr.
St. 3athias, do. i Dr. T. écr. Nicolet, do. ; A.
G. écr. St. Jean, do.; Revd. M. D. litre. Ste.
Thiérèe, du. ; A. P. écr. Coledoniu a Spring, do
F. X. J. mer. Québeur, do. ; P. D. Sorel, di. E.
C. . écr. 3 Rivières,udo.D. F. écr,TToronto,do.

BAMAlE DE CERISES SAUVAGES DE
WISTAR.

Extrait du .Aorning C/ronicle de Québec diu
22 juillet 1848.

Ce n'est qu'un acte de justice a faire a celui
qui a découvert cet inappréciable remède, de
faire connaitre la poptulorité qu'il n acquise à
Québec et dans ses environs. Après nous être
inlormué de l'agent, nous apprenons que ses ven-
tes augmentent cltaque jour. L'efficacité de ce
baume pour guérir la toux et les rhumes est
connue, appréciée et recommandée générale-
mnent par les médecins les plus éminents de
Québec, dans leurs propres familles comme
parmi leurs parents. Nous savons qu'une
grande partie de la société regarde avec sup-
çon (et justement dans beaucoup de cas) tout
ce qui a l'air de Ireclaine" soit que ce soit
pour des nedecines a patentes ou pour toute
autre chose ; et s'il y a une classe plus que
toute autre qui désapprouve le puf de ces re-
mèdes, c'est la faeulté elle-même. Lé public
peut mémne attendre d'eux des informations a ce
sujel, puisqu'ils sont les conservateurs de la paix
publique. La haule opinion des medecins le
Québec, en faveur du Baume de Wistar doit'
donc être la meilleure preuve de sa valeur.

Naioaatire.
A Granithan Hall, Drummondville, le 29 uIt., la Dame

de R. N- Watts, er., M1. P. P., a mie au monde une
aile.

A la Poiate-Clairu, par Mestire Ricané, M. Theophleu
Itaplu du L.acbine, à Dlis Sophie Lefebnrcedîe la.Patate'
Cidre.
0 Ls , duuai l joIend. abas Geullnas,à 'ile

.* As infme lIeu, te 2 ifnoäàt M -Atizàadre Dsasluf i
Pile Eléonore Rérois, tous deux dc l'eadroit.

En cette ville, le 31 rul, après sept moia de maladie.
M. Michel Prumvancher, commerçant de bois, 46 de 1
'a0. Il laisse pour Td turer a perte una femme etsept
antans..

A Deuis. le,2 du.courant, à l'âge de 3 ans. Marie-
Josaepbine-Locadet, enfant de Louis Boyer Eer.,

Cene charmante enfant a succombé à la terrible ma-
adie des fèvres acarlatines, après un mois d doulu-

Au Côteau du ltc,1te 30 ult.. après une langue et
douloureusemaladie, Joachim Waiier, der., Agé de 63
ans.- Ce citoyensarespectable jouissait a ju.re tItre a
lestimes destos et qui éurent l'avantage de le couimi-

.-A Weetlawabury, (Ottara) le 30 uit;, John Wm.
Grant, écr., fils aitde i2hon.Ai.e. Grant, de l'Orignal.
âgé de 34 ans.

VOIE TELEGRAPRIQUEDE TROY,

Nouvelles d'Europe.
ARRIVEE DU STEAMER dqAMERICS

L'Irlande sous la loi Martiale.

New-York, -. nuot, 3 h. P.M.
Le Steamer AMERIca, purti de Liverpool, le

22 juillet cet arrivé à New-York ce matin.
IRLANDE.-Dulin, Crk, Waterfomrl et d'ait-

tres parties de l'Irlamie ont été moises en état de
siége. Le peuple s'arme d'un bout du pays à
l'autre et le gouverneminii prend des mesures
énergiques pour abattre la prochaine iturrer-
lion ui..va éclater d'un muoment à l'autre. Les
arrestations pour haute traliamon continnent.
Quelques prisons ont été forcées par la popu-
lace et plusieurs des prisonniers d'état ont été
elargis.

La France est tranqiille,-Paris continue en
état de siéèe.-Les .éditieix nit dlé.arniés et
on craint moins mine nouvelle iisurreclion.

Il y a eu plusieurs batailles entre les Iisergém
SLaves et ieS Hnmgrutis et umi grand nombre de
tués. Les lHongrois ont été défaits dans neiii
bataille importante.

Le choléra Contiunue de sévir sur lu. frotimmère
Occidentale de la Rssie.

MARCIIS DE LIVERPOOL.
21 juillet 1818.

Il y n ei mme hausse dans les prix depuis huit
jours, 2 à 3

uCdeniers sur le blé,;6 denierrs pr la-
rit dur la fieur, 3 sous par mnot sur l'avoiite, 6
ileniers par charge surla farine d'avoine et un
chîelin sur les flves.

THEATRE ROYAL.
CINQUIÈME SOIRÉE DES

bÂENSE7E SE3
Vendredi, 4 Aout 1848.

La soirée cornmencera par la

par les dansuses viennoises.

Après quoi, la comédie de

OP.t& SUIItPAit LE

SÂJUVXGES ET LE
A quoi sera ajouté

LADIES,_BEWARE,
Le tout sera terminé paar le grand pas des

par les .18 danseuses viennoises.

Première loges 5. Parterre 2 s. Gd. (Galerie
ld. 3d. On peut se procurer des billets de sai-
son, en s'adressant à M. Frary trésorier u bu-
reau de location qui est ouvert de 10 h. A. M.
à 4 h. P. M.

Les portes s'ouvrent à 7 heures et demi et la
représemmtation comience à 8 heures précises.
Directeur............M.SKERitiETr.
Directeur de lu Scène.. M. A. AyNmsrows.
Agissant Directetur... M. DEWALEuuN.

PLACE POUR TOUCHER L'ORGUE.
U N mnonsieur, qui touche paraitement .'RGUE déd-

aireralt trouver une place permnaiente enville iü à
la campagne, dans une égîmie, pour touchcr cet istre-
ment. Il se chargera de donner des lieçns de PIANOS i
domicile, ou s transportera chez Jes perasinnes qui

1 
ou-

dront bien lui accorder leur patronage. Oni aura toua
les renseignemensq'oi puisme désirer en s'dressant au
bureau de la Ikeue COa idienne.-qf

I8juillct 1848.

MAISON A VENDRE.
UNE NIAISON en bois, a deuxlogement sItuée
dans le Faubourg St. Jean ie. dans li Rue
Beaudr, oisin du terrain de M. Desmaiteau, a

des conditionslibérales,
Sadresser A
JEA N-BTE. MARCOTTF.

Coins des Rus Mignonne et St Dominique

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CIT9 ET DiSTRICT DEO MONTR'AL.

A IS rt donné par les préents, que l'intérêt sur
toua lus nosvsus DEPoTs tsits dans cette lautita-

tion, le ou après le PîtE MîI jour d'AOIUT prochain,
aura au tas-de QUlATR E PA R CENT par an.

Dt ordredu Bureas,
. . . -· JOHN COLI S,

Caissier.
·Montréal, 27juillet 1848.

BANQUE D'EPARCNE
DE LA

CITE ET'DISIRICT DE JOxTRtS L

PATRON!
Afongr. l'Evêque Cotholique de fentréal.

Bureau des Directeurs,.
W'. Workman, Président. P. Benuhien,
A. l.atoeque, V. Prèsident tose!tuBourre
Francis Ilineks, H. lubolland,
L. H. Iloiton,. Edwin Atwater,
Damase Masson, Barthw. O'Brien,
Nulsim Davis. Jacob DeWitt,
Il. Judah. Joseph Grunier,
L T. Drummond i

VIS est donné par lesprésente., que l'Intérèt sur
tous les nuu au! Dépats faits dais cette Iinstituti-

on,\e nu après le PREMjtER .our d'AOUT prochai
sera aux tauxde QUATItE PAR CENT epar AN.

Les li rots scout reçuS tous lus jours de dix a irous
heures et du ix A un huit heuresedaasoires de sanmedin
etlsîudislen lresoorebptéesl.7.eesappiieruiaspomurautres
allaires reqluerrut I'ottuition du tuireau doivent itre uni-
noyëes Ira Jeudi sau Veudredis, v, que le Bureau des
Directeurs se runit r6gualièrCMeImnt tus les anmedis.
Capendant, si Ies circoustance l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des deunides ou applielions qui scraieuit tates,
aucun autrejour dam tla smaine. Le Président eile vice
Presidentétant tous leu jours présents au Bureau dela
Banque

JOItN COLLINS,
Secrétaire et Trésurier.

urea des aua 1ue d'fpws
de la Cit et d u uistrit, lueSt.
Françoui-aier.-2

2 juIllet 1844.

BANQUE D'EPARGNE.
tit LA ctre e-r tstTtCT DE tON-'u NAL.

EV TIL I.
NTNTdû a u .lDpoi airs

.1 31 Décembre 117............ L6267à Il 7
afontau deposé depuie te 31

décembre scette date......£27172 0 6
du retiré do......,£2570 16 t 1468 4 b

nlance duc aux Dépomitaire ce jour....£6443 46 0
Par urdre du Bureau,

JOlIN COLI NS,
Caisier.

Bureau de la Banque da'Ergne
de la Cité et muetr.et.
Itue St. François-Xsicr.

Miontréal, 31imia r 18.

Cio S tes îtl

POIXT DE IIOjVOPOLE.

MONTREAL ET QUEBEC.
TAUX RÉDUITS.

LE STEAMER

CAPT. GEORGE TATE,
L AISSE NIONTREAL pour QUIEBEC lous ts

i.esni, I EcaucREDI et ENDReet au aor, à l heu-
rua mit arriee S QuAtre à haires do matin, arrele ana
Porte suivanti Datiscan, Trois-Rittléres, Port lt.Fran-
eiset Suret'

Passage de chambre, 7s 6d., les repu tatus et.pas de
chargespour chambreåtpart.

Pour te poit 2e. id.
Ce vaisseaus biei ai etuies npMeublé pour a commo-

dim dupassagers. Pour bisenilea inuorumatioms s'aCtes-
ler i

3 août 1848.

GEORGE TATE,
Capt. S bord,

LIVRES DE LOIS FRANCAIS.
NOUIV EI.tL.E !N T revu de Psris, aune large colIee-

mion de LIVRES D LOIS FItANÇAIS, parmi
lesquels se trouenut les suivanuts :
'Traités de M. D aunlsi, scien avocat au Parlement,

sur i.u Coutuîr de Paria, llie t vol.
Dictionmaire Universel di Commerce, 3 volu filin.
Les ouvreus de 31. Antoinic D'Espeiaea, 3 vols foliu.
ta oeuns de Messire C. l.etret, t sut aifio.
Code tn4l, O U tecueil des principales Ordninrianes,

Edfis et Dérlartions sur les crimes et délimut 12m111)
Comnnieutaire sur dnance des Eau et Fureta, Du

misd'Aut 160, b12uo
liu.truuliouu aeilte sur Ie Conventions, I iol 12miu
Traité d IuMoys caric qui, pour ae-ipérir et caunaer-

ver lra Bénéficeset iliens Ecclésiastiques, I vo
12m.
Leas principes des Rentes constituées, I voi 12mo
L'Esprt dus Deux dor e es de Louis XV sur les

Doatiuons et sur les Teetcinans.
tEuvres do Pothir, vois 4ta
Traité de la NIort Civile, 4to
Questions de Droit pur MI. lretnnier. 4tn.
1)uimIuiireCe duDrait et de pratique, 2 ro lian
La Seicuiei turfaiLe cdes Notaires, ui le Purlait Notaire,

2 vols tbo
Synodes Nationaus, 2 vols 4t
Ruvres Pthuencs dc Maitre Louis D'l[cricourt, ·1

vols 41.
Ies linsitute de l'Emspereur Juslinien.
TrMi dea Successisu, 2 voa 4to
tetpertuire Univerael et Raisonné de Jurisprudence, 17

vols -4o.
A vendre p

22 juillet 1818.

tr

9, Grande Iue St. Jacquesa.

LIVRES DE COMPTES A VENDRE.
E RJUEHS, Journaux, Mémsoires, Envis, Ieites,

ICAsl, teçs, l it.ut, Lettrca, vtn., faits nec les
meilleurs 'nmtéisuu et par les inilleura ouvriers, de
toutes grandeurs et qualités.

JOHN McCOY.
1er août 1848.

PLUMES D'ACIER DE GILLOT.
U N ASSORTIMENT ETENDI ET COMPLET

de teutes especes de ces PLUMES si bien coluinues,
toujours uen saim avec des maniche, de inutes dus.
criptioss. JOHN bIcCOY.

ier scnt 1818.

READY PEN MAKERS.
ES petits instrument@ssi cimmandes taillent une plu-
use enun instantoit sut fort utiles à tous ceux qi

erent.icJ0JO N AlcCOO.
Ser sout 1848.

AVIS
E Comité Central de l'AeocIA-rtiar des Tows-
enrs tient des séances tous les LUNDIS, d 7 hes-

reset demi'P. M. Tous les memibres des différent comités
locaux, ainsi que les citoyens, membre de l'assocallo qui
désireraisnt aire des suggestions au comité central ou
en avoir qulq'formation, sont Invités it y assister.

Par ordre,

3 anut,
J. PAPIS,

Ser. Co". A. E. C. T.

MANUFACTURE DE MARBRE

IEFS Soussignés Infbrment reapecttueusaement
L 4les citoyens de Mlontréal et les habteans du Canada

qu'il. ont frné une société pour trasiller la marbra
an toutes ea branceha, tel. quels canfectior dèelu-

NtUMENT, TomaisE TAsL.TTE, O0oicacEa-'de
CHEMINen, CoUvERAT De TABr.E, n BUREAU.
FonssEas pourle SODA, etc. etc.

Aynt Aleur disposition une des aelleures Carrières
de Mrbra de ce continent, Ils peuvent. remplir tous s
ordre dans cette ligne à de prix qui-ne peavent admet-
tre la concurrence. Il ont engagé des raveurs hales
et espèrent pa l'excellence et le iii de leurs ouvrages.
leur ponctuailói et leur asuntion, mériter une part du
patronage ubie.

Tous oruea laissés A la Manuksip, grande rue Sit.
Jocques, ou chez H. iics et Cie, Alinçaia de Valises et
de Lampu, 113 lue St. 'ui, seront promptement ucé'
cutés.

SMVI Hl SIIERMANa
HIOIACE lItCE.

dN. a.-Deux nouveaux Waggois. asiéricalu i àIven-
dre.

Moantréal. 24 jillt 184.

*ANAL DE CHAMBLY.
V13 c.i par le présent dormuué que, dans liuentmionle riocintrer les Inlérèts duconmmorce, l.e Com-

cuissuhrîs a'es T1VAUX P'UBLICS crut eosentimî de re-
culer P I le ealotura du CANAL de CHAMIILY
jusq sANM It, le 2d jour de SEPTE.uBR E prochain
auqeujusrteau sera retiré. idu dit Canal mini restera
fermvéjusqu'au 

20
e jour du dit mois.

Par ordre,
TONTAS A. BFC.Y,

Secrétaire.
D.peareuimt da'es1
Trvssan Publics' uil sept

8juin 1848

SOURCES

L E lirpriétair des Sources do Varennes t le plaisir
d'annoncer a ses ar laet ai publie qu 11l nient de

coclure des arrniigeuments avec M. J. . IttanAno de
cette Cité pour y taire un Dépôt des Eaux des Sources
de Vurenne. si bien co1mues pour leur propriété médical.

i. BERltP&NAt recevra 'le l'eau frache réguière-
ineutdeuxfuis parseminaiue;ls précautions requises seront
prisesa ice que l'eau nis! en'louteilles sit teaiclie, les
bauteille biei lavées et bien bouchées tout ordre pour
laissé entre les msais de M. B. aura exiicuté de suite.

Miotréal, 23 Jin, 1848.

AVIS.
BUREAU DE LA COMPAGNIE

DU CHEMLN DE FER

ST. LAURENV'ETtE L'.TLAJYTIQUE,
MOvîTacuL, 3 Jldlci 1842.

ES PRtOPRIFTAllt todenPRTS r. 3ladlctei atal

.1 de litCOM%1PAGNIE du CHlEMIN du l[LIIdu ST.
l.AUIIENT et de l'ATLANTIQUEsont parcesprise-n
trnasléset requis de payer au Trésorier, au Bureau
de la Compagnie. No. 18 Petite rue St. Jacquea eut cette
tilles 7ie, 8ine, t9ce, 1011me, et iline, 'ERSE.

31 ENTS dec Nti. ilt1 rruuranît par chaque part.
l.e 7e Versenet lu u, avant le tr d'Auut, te Bma

verseuuit le os avant lu ler Octobre, le 9m o Veisment
le oi ivanît Ler DUeelbre, lm 10 nuev so:uiit le rus avant
lu lesr'ecrieretle Imlune Verseuiet lueOu avant le ler
Avril maintenanit prochain.

Les persanns qui r,,idet Lis le District de St. Fran
f..., pourront fire leurs alienens aux Agents de le
Banque dem Cité, àSlierbmbuke oui u àSIatead, comme
il tie conviendra la mieul paur la localité ou elles ré'
sidemnt.

6juillet

Par ordre,
TIlOMAS ST.FitS,

Secri et Trésorier.

REST A U R A NT

d'à) MN
P'LACLE It'MMS,•

PRES3 DE LA )JANQUE DE MONTREAL.

Il. CONPAIN déaire adreaasr ses plus sinedrea re-
mire! nelts ;au public pour l'mcouragemunt q'l

Cin a reçu d'puiaut' l a ouu vert io étabissemnt, et il
assure eceux qui voudront bien tu fivoriser da lur visite
qu'd m'nouettra riei pur auinsumtnr, s'll est pussible, le
comfort qu'un'a n usoul juq'lia prsOeit recninailrs
dans sri esalmurnl.

I. Co run par sa longue expérience se Datte qu'il
donnumrtera suie aatiatetin gémarao à eeux qui sliteront
son étabitssement ; il a voyagé reaque par touL le monde
y compris les Indue Orientales, laChinue, O Il a été chef
de cuisine des g'uverneura gInméra. dra ai itraus, ste,
et snsuite dtns dteux atitt des uriglzrs et dans
plusieurs des CuItbs les plus célébres de Landrea, om Ila
reçu 'assrancede sa capacité ai tenir un restaurant aur
un des meilleurs pieds.

S& CARTE Coliticidra jormracllaement tout C que la
ason offre dv plus exquis.

Il sera toujours prêta servir des rafralchisrmens à ds
partis devingtijusqu'à aoixunte 1ursnnuies.

Les licn-riCs seront aussi neris mtrès court avisat
dans l mineilleiur ile.

Sec Vis,'va LecuauR, s Diae seront toujours
du premier choix, étant toujours achetés A n'importe quel
prix, paru qu'ils cOIent dg lU meilleir qualité.

14juillet

a bon marche.

.LLO 4- CORXELL
T AN NEUR, de Londres, pennent latbarté d'infor

mer les marchandsde Culr, Cordonniers et Selliers
de tloi.truat et des environs qu'ils ont ouvert un maga.
min, No. G. PLACE DE LA DOUANE, côté est,- o4 il
'uendront lé Cuir etles fournitur e'ioies sortes, engros
et ci détail, aux plus bas pri possible

Les Mlarchands de la Campgne sont priées du leur te
unosisite aant d'acbeter ailleurs.
aunenu nuolb ra,-Xteenua,
M 2 a lO.t astg

i ' ~~~~i'----...--. i a ,3. - ____

1



LA REVUE CANADIENNE.

LA MEILLEURE MEDECIXE
DUS

PRINTEMS ET DE L'ETE, AU MONDE

VIN D LJA FORET B'IIAISEYT
Patronisé par la noblesse et lafaculté médicale

d'An leterre. et considerée comme la mé-
decine ta plus ertr-aor-dinairce du teins.L ES médecines qui contiennent de la melasse et de la

réglisse, comme les Salsepareilles tarnt vantés, de-
mandent à ce que l'ont fasse usage de plusieuïs grandes
bouteilles avant qu,elles puissent produire le mnoind re
changement sur la santé. Le Vin de la Forêt es r-
ticle tout faitrdifférent.co I n ,contit aucuns syro s
pour lui donner de la consisiance, mais acquiert son
goût exquis et ses excellentes qualitéa médicales des p'an-
tes végétales dont il est composé. Le Vin de la Forêt
contient toutes les vertus du
CERISIER SAUVAGE, DE LA DENT DE LION,
DE L'OSEILLE JAUNE, ET DE LA SALSEPA-

REILLE,
Avec d'autres propriétés, bea:icoup plus fortes.

Sa haute concentration la rend une des meilleures mé-
decines en usage. Moins qu'une simple bouteille suffit
pour restorer la fbrce du patient langoureux et faible et
rétablit fortementsa santé, chaque dase donne des signes
de ses bons effets sur la constitution. Le Pin de la F"orêt
est recommandé, dans les termnes les plus forts pouir les
faiblesses, les constitution délieates et toutes sortes de
débilita. Il guérit aussi toutes les rmaladies de
LESTOMI C, FOIE, RO r E DE NERFS. A-

FECTIONS DE BILES, HYDROPISIE, PearsS
D'APETIT. MAL&DIFS DEs FEmM:, ScRo-

FULES, ET TOUS LES CAS RESiILTANT
DU MAUVAIS SANG r LEs IMPU-

RETTES HABITUELLES
oeu STSTEME.

DIRECTIONS POUR PRENDRE LE VIN DE
LA FORET

Pour les jeunes personnes, deux pleines cueillérs de
table ou la moitié d'un verte à vin, trois li>is par jour, un
peu avant les repas. Les dames et les Personnes de
santés délicates doivent prendre la moitié de la dose ci-
dessus.

Dan, les cas ou la purgation est nécessaire on devrait
se servir des Pillules d'Halsey pour chasser de l'estomac,
la bile et autres matières avant que de prendre de Vin
de la Forêt.

SAUVE DE L I MRORT!!!
Certificat de M. Nathii Mathes, un citoyen marquan

et influent de Newark ; N. J.
du Dr,. J. W. Htalsey .- Je crois que votre Vin de la

Forêt et vos Pilulles couvertcs en sucre, sont ce qui nia
sauvé la vie J'étais presque mort. lorsque j'ai commencé
à ei prendre, avec l'Hydropisie, les lHénorrheides, et
l'Asthme. Lorsque dans cette affreuse situation l'ou
me procura votre Vin de la Forêt et vos Pillules, et avant
que j'eusse finit la première bouteille et la premiere
boite de vos pilulles, je me sentis beaucoup nieux : mon
corps et mes membres qui tous étaient enfl ýs, diminueront
sensiblement. L'espérance me vint que je redeviendrais
mieux après avoir continué de prendre vos médecines
pendant un mois a peu près, j'étais guéri entierement
des héuoroïdes et de l'asthme. L'hydropisie qui ni'a-
vait mis dans un danger si iinmnine'it avait presque dispa-
ru. J'ai continué a ine servir du vos médecîmesjiîsqu'li
présent, et je jouis d'une santé aussi robuste que l'on
puisse désirer quoique j'aie plus de saixânte ans.

J'attribue entierement à vos excellentes médecines le
recouvrement de ma santé. Plusieurs de nies voisins
s'en sont servis avec succès dans des cas très graves, et
je puis avec joie les reconiiender au public.

Votre très humble N. MATHEWS.
Newark' 19 décembre 1347
ILSept cents certificats de différants docteurs, men-

bres du clergé et individus très respectables ont été don-
nés en têmoignage des grandes guérisons fait s par le
Vin de la For-l et les Pidllis du Dr. Ilsey. Parmi
elles'est celle de M. John Syms de 52~, rue P'earl, New-
York, -guéri d'une affection de toie et mauvaise toux,
après avoir été abandonné par les physiciens, qui dé-
Clarerent que c'était consomption arétée. Un'enfant de
de M. William Bowers. Broadway New-York, qui était
aflBigé de la scrofule depuis quatre ans, a été guéri en,
moins de six semaines. Mary J. Brown, fille du Révd.
J. R. Brown, attaquée de consomption, d'autres des hé-
noi..hoides, de débilités générales, de la gravelle, de
msil die des feL e', etc., etc.,

Agent Général De. P.' E. PIcauLT, rue Notre
Dame, No. 36, au coin de la rue de 00onsecours, devant
l'hôtel Donegana.

NOTA. [Lès marchanîds de la campagne qui désireraient
devenir Sous-Agents, s'adresseront à l'ugeit général.
(Conditions très libérales).

ljuillet 1848.

ECOLE DU JOUR
.A VE C PEXSIOXN

DE L A RUE SAINT-URBAIN.

roesers-ssistns- IW oorton & arris."
.Français et Italiens.--M. Escalonne.
Dessin.--M. Morris de l'Académie Royale d'Edim-

bourg,.
Ecole de Génie M. G. Patterson, ci-devant du Bu.-

Mathématique. ) Ilande.aTaaxPulc n

TER MES:•
Payable d'avance par~ Quartiers.

Département Préparatoire........£6r anee
Anglais et Mercantile.... .......... 8 0 0o
DCasqes ethuataqueer ançais. 10 10 0

gens qui se préparent à embrasser
quelque profession........,.....,. 12 10 0

PENsbiAîREs, £40 à £50 par année. .G"Une charge Extra pour la Classe de Dessin.

M R. PHILIPPS reconnaissant pour le patronage
distingué qu'il a reçu des citoyens dle Montréal

a l'honneur de les informer qu il a mnainîtenanît compîlété
ses arrangements pour donner dans son Académie une
éducation égale à celle d'aucune nutre Ecole cri Canad'.

Ayant pu se procurer les services de M. Patterson, on
instruira les enfants dans toutes les branches des scien-
ces pratiques et du Génie-Civil, comprenant le Dessin
Isamétrique, la construction des chemins de fer, des che-
mins ordinaires, des canaux, havres, ponts et chaussées,
aqueducs, viaducs et l'amélioration des rivières, baies,
etc., etc.

Le Département de l'Arpentage et de l'Inspection ne
sera pas négligé et co;mprendra l'Arpentage, Trigonomé-
trie, l'Inspection marine des Rivières et aussi l'art de'
tirer les niveaux.

Les lectures sur la Chimie, la Philosophie et l'Histoire
Natirelle seront continuées.

Rue St. Urbain
15 mai 1848.

S. PilLiPPS,
PRINeCPAL.

GRANDES XO UVEA UTE'S.L Es Soussignés viennent de recevoir par le Douglass
N de Londres un assortiment considérable et des

mieux choisi de Pipes de Meers-Chaum (Ecume ue Mer)
PIPES de GOUT D'ARGYLE, PORTES-CIGARE,
BOETÉS àTABAC pourPRISER et FUMER avec une
splendide variété de GRXVURES PARISIENNES,
de beaux beesorolu pour Cigares, des Trains de cheminide fer, un nouveau mode amélioré d'avoir toujours une
lumière claire et belle à bon marché. Aussi la nouvelle
lumière pyramidale pour ci-are beaucoup améliore,
bien supérieure à la fusée commune et bien plus agréa-
ble à l'odeur et au gout du cigare.a

Les articles ci-dessus ont tous été achetés récemment
Paris et à Londres pour Argent Comptant et les sous-

signés peuvent offrir le tout en vente à des prix extraor-
dinairement bas, soit en gros ou en détail.

1 USSI TOUT FRAIS ARRIVES
100 M Cigarres Trîsto Sanz Prîmncipe et 40 M des

meilleur Havanes, des qualités favorites.
Les soussignés sont les seuls agents à Montréal pour

les célèbres tabacs d chiquer de Jo/n .iAnderson et cie.
L, LYONS & CI.

13 juin 1848. Batisses de Stuart, rue NotreDame.

BUREAU DEs TERRES DE LA COURONNE.
Mo nt réal, 8 juillet 1848.

Vis est par le présent donné, que les 'l'erres
J.de la Couronmne ci-après spécifiées, situées

das le Bas-Canada, ant Nord du Fleuv eSt.'Lau-
rent, seront, à compter dui CI.NQUfEXîL SEP>-
TEMBIE prochain, à Vendre aux conditions
emuomcees das les Réglements iénéraux, air les
Agents Locaux respectifs, à qui ilonm devra s'adîes-
ser.

PRIX DE VENTE-QUatre CCelins l'Acre.

Agnce de ANbR BOUCHARD LAVALLÈ E.
Ecr. St. Jerôme.

Township d'dbercromate,
â Rang, Lots 19, 20 et 21 (100 acres chaque).

8U I"9, 2')et 21 (10) acres chaque).
Towisîhip d 3)orcM.

1er Rang, Lots 12 à 19 (100 chaque), 20 (90), 21
à 38 (100 chaque), 39 (84),40 (57),
41 (70, '4:2 à 54 (100 ilhaque)

N. B.-Pour le No. 37, qui contient une Place
de -Motuli,titi prix e\Ira sera requis.
'21d 1RangLots 1, 2e 3, (92 cha eque),4, 5 (91 clia-Ce que), 6, 7 (90 chaqlue), S, 9 (81)

chaque), il (!2), 1(2 à819
(100 chaque), 20, (70), 21 à 52
(100 chaque), 53, 54 (9-5 chaque),
55 (84), 56 (76), 57 (67), 58 (51),
59, 69 (43 chaque).

3ine Rai,,Lois 1 a 27 (100 chaque), 28 (84), 29
(78)5 30, 31 (87 chaque) ,c32, 33
(854 haque), 31 à 45 (100 chaque)>,
46 (93, 47 (95), 48 (80), 49 (70),
50, (57), 51 (33), 52 (45).

4me Rang, Lots 1 à 5 (100 chaque), 6 (91), 7
(85), 8 (81), 9 à 15 (100 chaque),
16 (84), 17 (79), 18 (78), 19 (95),
20 a 38 (100 chaque). 39 (95), 40
(93), 41 (67), 42 (55), 43 (43), 41
(30), 45 (25).

5me Rang, Lots 1 à 19 (103 chaque).
61ne Rang, Lots 1 à 19 (100 acres chaque).
7me Raig, Lots 1 à 16 (10J chaque) 17 (84), 18

(73) 19 (57).
Sne Rang, Lots 1 à 8 (100 chaque), 9 (89), 10

(53), Il (63), 12 (50), 13 (41), 14
(46).

9me Rang, Lots 1 (76), '2 (41), 3, 4 (53 chaque), 5
(41), 6 (17).

10me Ran Lots 1 à 12 100 chaque), 13 (145),
14 (136), 15, 16 (123 chaque), 17,
18 (U5 chaque), 19 (86), 20 (83), 21
(77), '22 (57j, 23 (75), 21 (85), 25
(83), 26 (75), 27 (71), 23 (72), 29
(71); 30 (7.3), 31 (61), 32 (80), 33
(86), 31, 3.5, 36 (102 chaque), 37
(92), 33 (83), 39 (77), 40 (70), 41
(35).

Ilme Rtng, Luts 1 à 12 (100 chaque), 13 (27), 1
(11), 15, 16 (3S chaque), 17 (9W),
18 (103), 19 (111), 20 (115), 21
(121), 22 (141), -23 (123), 21 (113),
25 (115), 26, 27 (1U3 chaque), 2S
(1:25), 29 (126), 30 121) 31(137;,
32 (118), 33 (111), 34,:35 et 36 (96
ha jue), 37 (105),3 (l15), 39 (121)

40 (127), -11 (130), 42 (1-1), 43
(118), 41 (91), 45 (63), 46 (28).

Agence d'At.EY nxDER DALY, Ecuyer, lawdon.
'lownship de Cheriscy.

1er Rang, Lots 1 à 3 (100 chaque), 4 (90), 5 à 34
(100 chaqluîe), 35 (88), 36 (70), 37
(48), 3S (55), 39 (66), 40 à 42 (100
chaque), 43 (75), 44 (87), 45, 46
(100 chaque), 47 (80) 48 (73), 49
(71), 50 à 54 (100 chaque), 55
(110).

2nd Rang, Lots 1 (100), 2(95), 3 (76), 4 (80), 5 à
31 (100 chaque), 3-2 (78), 33 (72),
34 (100), 35 (92), 36 (73), 37 à 46
(100 chaque), 47 (76), 48 (71), 49
(8-2), .t) (.59), 51 à 51 (101) chaque),
55, (125).

3ne Rang, Lots 1 a 13 (100 chaqu(e), 10 n(9e3)15
(83), 16 (90), 17 à20O(100Ochaque),
21(95).,±2)(96), 23 à 35 (100 cha-
que), 36 (88), 37 (13), 38 (51), 39
(69), 40 (65), 41 (61), 42 à 46( 100
chaque), 47 (74), 4S (96), 49 (71),
50 (64), 51 ('3), 52 à 51 (100 cha-
que), 55 (110).

Ine Rang, Loti I 1 33 (OI) chaque), 34 (96), 25
(90), 35 (77), 37 (15), 38 (70), 39 à
41 (100 chaque), 42 (70), 43 (64),
44, 45 (100 chaque), 46 (92), 47
(75), 48 (30), 49 (37), 50 (45), 51
(72), 5*2(95), 53(60), 51(70), 55

Agence de WVrttI4r MoRRISoN, Ecr., Berthier.
Townshnip de Cuathcart.

1er Rang, Lots I à 9 (100 chaque), 10 (8'2), I1 à
14 (100 chuue), 15 (88), 16 (67),
17 (88), 18, 19 (100 caqte, 20

(39), 25 à 27 (100 chaque).
2nd Rang, Lots 1 (76), 2 (90), 3 à il (100 chaque),

12 (87), 13 (72), 14 (57), 15 (80),
16 (18), 17 (52), 18 (7) 19 à 23
(100Ochaque), ~.1(105) 25 (101), 26

(9) 2 81,~ ' ,
3me Rang, Lots 1 à 3 (109 chag ue), 4 (81), 5 a 9

(100 ch.aqne), 10 (90), il (69), 12
(71), 13 (85), 14 à 23 (100 chaque),.
21 (85), 25 (83), 23 (98), 27 (105),
28 (10)1).

4me Rang, Lots 1 à 10 (100 chaque), Il (93), 12
(81), 13 (83), 14, 15 (100 chaque),
16 (86), 17 à 29 (100 chaque).

5me Rang, Lots 1 à 29 (100 chaque), 30 (66).
6me Rang, Lots 1 à 30 (100 chaque).

(cUnie insertion par semriaimue jusqu'au temps de
la Vente, en Anglais, dans le Montreal Herald et
le Montreal Pilot, et en Français, dans La Minerve
La Revue Canadienne et L'Echo des Campagnes.

LES Soussignés annoncent a leurs nombreuxes pra-
tiques et au puble, qu'ils recoivent maintenant par le

Caledonia, le Moitréal, l'Albion et le Britannia." qui
sont dans le port, leur assortiment de MARCHANDI-
SES NOUVELLES, tels, que Drap, Casimire, Coton-
nages, Indiennes, Regattas, Chapeaux de paille, et Ta-
pisserie pour chambre, etc. etc, qu'ils vendront à bon
marebé.

J. L. BEAUDRY,& CIEc.
Vis-à-visle Palais de Justice.

5 mai.

ROMUALD TRUDEAU,
AP O THI CAIRE.

No. 111, Rue St. Paul, .1ontréal.
L 'ON trouvera constament chez le sus-signé, outre

S son assortiment complet de remettes et parfumeries
decuriosités sauvages, et de tous les objets d'église en
or et en argent, les médicaments précieux qui suivent;

Pilules végétales de Morison, de Cooper,de Braidreth
de Moffatt k. &.,-Elixir Pulmonaire,-Baume de Ré.
glisse, - Baume de cerisier sauvage de Wistar. Salsepa-
reille de T2 wnshetd,--Vermifuge de Winer,- Baume de
%fiel &. &.-21 fev.

Coin des rues
gNOTRE DAME et St. VINCENT

VERTIT de nouveau ses pratiques que tout son établisement est réuni dans ce nouveau local, et qu'il a .ta-fait abandonné son ancien magasin de la rue St. Paul, vis-à-vis la Place Jacques Cartier.Il attend incessammncut par les prochains arrivages un RICHE ASORTIMENT de MONfTRES, BIJOUTE-
PIE, articles de goût, etc. etc.-5 mai.

RICHE VERRE COUPE', PORCE LIVE DE CLNE, FJILEVCE
POTERIE, 85c.

87, rue saint Paul et saiint Vinesnt lYIaitreaI.
E îoioiginé recevra bientot par le Syria, Sir Rici rl Jickcson, Mio ît8ez&n , Paragon, et autres vaisseaux un

'a srti!nmot conisidérablc et bien choisi de VERItiR CDUPE, PORCELAIN<E, FAIENCE et POT EIt1E
qu'il offre en vente a très bas prix au panier ou en petitcs quantités pour accamaoder les m·arehands de la cam-
pagne ADOLPHUS BOURNE.

N. B. M. BOURNE travaille tounjours comme GRAVEUR au mêne lieu.-5 mai 1844.

p.-

L~J±L GIIUUERIES k EPICEtIIEN.
Au coin des rues 1VicGill et Saint Joseph.

4 L'HONNEUR d'informer le publie
de Montré-al et les habitans dles Ca-m-
pagnes, qu'il ouvrira le 15 MAI cou-

rant un nagaiin de GROCEPRIES sc'r D'EPICERIES, à l'endroit ci-dessus. Ceux qui vouuront bien
'hionorer de leur patraro trouveront chez lui tout ce qui sert à la consoim nation des familles dans
elle ligtne et touj rs des auicles de b ane qualité. Ses prit soarout raisaiiables.--VIoitréal, 5 mai.

REVLUION'~L'ENSEIG E, 9U CXISfl Re
W Ikk- ~WI

IIBITdAXS DU C.lID.1 A TTE.VTIOM.N
Voulez-voiis être libres -et in'l6peiduntsf'ites de 'Econo nie, achetez à bon

in mrch;.. En in hi £g2.i vol dcvtezn aric.'es, libres et itadšpendants.
LE Suussigré en oTrant ses remerciement sincères aux habitans du Canada, pour l'encourage-

uent libéral qu'il en a reçu par le passé à l'homînetir d'annoncer qu'il vient de faire le grandes
amliorations à son étalisse nent. Son nmgasi considérablement agrandi contient 100 pieds de
profideur. Son assortimuent continuera d'être complet Par les pre miers arrivages il recevra des
cîrets et I FA I E, enfil, tout ce dont les FAMILLE.3 peuvent avoir besoin qu'il ven
Ir atoujours à 15 POUR C ENT MEILLEUR MARCHE QU'AILLEURS.

à mDa àa'2M
s.

75:) Surtouts Twee' 1Gris de 9
32. d ou(a Drab 11
8) udo d'il us tea noir 10
459 do Para nita do 11d
260 Cht'esterlield Cachnretta

Crisé 22
35) do Twveod isub!o fæI 18

0aterpr.o gris 17,
225 Habits Chasses Casemire,

Doeskins carotté et gris 20
153) Cîaua r>al I Dap français 35

6 à
9 à
6 à

0 à
0 à

'27 6
2-2 6
25 0

32 6
47 e

229

159
350
20l)

120 
675
15:)
35)

159
25')

Sartouts, Frocks, drap noir et
bleu 25
Gilot Drap bleu 12

do Toil et Drill 3
Blouse Toile 4

prs. Culotte Drill et Gambroon 4
do Boaragan 5
du Drap bleu et noir 12
do T5 veed barré et uni 5

Vestes différente qualité 3
do Satin carotté et uni 7

d.

0 à
6 à
9 à
0 à
0 à
6 à
6 à
6 à
0 à
6 à

2 ooum;
Surtout Drap superfin noir 50 0 à 90 0 Pantalon Casimere noir 22 6 à 30 0
Chesterfield Drap français 45 0 à 60 0 Do do carotté 20 0 à 27 0
Habit Chasse C.siui'ere 35 0 à 50 0 Da do Boeskina gris 21 S à 30 0
Vestes Sat i noir 15 0 il 22 6 Habillement d'enfant de toute sorte 10 0 à 25 0

Do de fluris 12 6 à 2 50 Do faite sur mesure 20 0 à 32 6
Aussi ine granl quantité 1 C ipeaux et C îsgtuettes, tels que chapeau français de 6s à 12/6

Casquett de diap beuIet, is à us ; Casquattc e c vekur d'enfants, 23 6d à 33 ; et un assortiment
complet d'autres marchan dises d'étapes et de goût.

Les pratiques voudront bien se rappeler qu'il n'y a toujours qu'un seul prix, aussi réduit que le
public peut iattendre dars la

CRISE CO.MMER CALE E T MONE T.IIRE ACTUELLE.
LOUIS PLA MONDON

M. L. P. est prêt à prendre aucun contrat pour fournitures à l'armée ou autres corps, et pour
un ni établissement pubi.-Montreal, 5 mai 1848.

Non parmi les parmi les BOTTES
Hommes, mais et SOULIERS m

10,0 ]î paires sont maintenant prêts à protéger les pieds du public de
,A ntréal, coltre les attaqucs des pluies d!i printemps, des vents

d'Juto!ntîe des chaleurs de l'été et contre le vieil hyver.
A LA MANUPATURE DE BOTTES ET SOULIERS DE MONTREAL

ll ? rue Notre Dame,(CoOin de la rue St. Gabriel.)
Allez-y avec votre argent et vois ai:ez plus que la vqur en cuir ct niàre u.lité et bia confectionné.

Allez y et achatez une fois. Vous êtes sûr d'y retourner encore, car là vuspouvez avoir
Bottines de prenelle pour damnes pour 6s 3d Bottes fortes 10,9
Souliers pour marcher, double semelle 4s à Ss B ttes courtes 9s à 11s3 J
Bottines de veau pour 5s à 6s Bottiies lacées 6s 3d à 10s
Demi-Gatres 5s Cobouergs 6s 3dà'Souliers de Kid pour marcher 5s à 6s Brogans 5s 6d
Pantoufles 2s 6d à 6s 331 Punaps5s
Bottes de Veaux pour hommes 15s à 17s 6d Chaussures de toutes sortes et de toutes grandeurs
Demi-bottes 12s 6d pour Dames et Enfants.

& C IE appellent l'attention des marchands de la Cam-
. pagne sur leur assortiment de BOTTES ET

SOULIERS, que vu leur confection sous leur direction, ils peuvent recommander à leur pratique comme faits de
matériaux dela première qualité, et qu'ils vendront à meilleur m arché que dans aucune autre Maison de cette ville

Rappelez-vous le Mo. 101, Rue Not-e-Dame, vis-à-vis chez G. Savage, & Fils

l3--UDL',D8S ~»I ENNASI
ETES-VOUS JAMAIS ALLÉ A

dans la rue McGill.
INON, allez-y et voyez par vous-mêmeque le plus grand assortiment de meubles est offert en vente, à des prix" selon les temps les plus durs," consistant en Sofas, Canapés, Sideboards, Buffets, Tables, Commodes, Tables

de Toilette, Lits, Couchettes, Matelats, Chaises, etc. Enfin tous ce qu'on peut désirer dans cette ligne.-5 mai.

SITUATION DEMANDEE.
U N Français, arrivant de France, désirerait se pla-

cer dans une famille Canadienne comme domes-
tique. Il a servi dans les premières maisons de Paris et
est porteur d'excellentes recommandations. Il pou-rait
prendre soin des chevaux. S'adresser à ce bureau.

20juin 1848,

BANQUE DU PEUPLE.
VIS est par les présentes donné, que JoHN .DANE-

4 GA N., Ecr., ayant résigné sa place comme Directeur
de la Banque du Peuple, ne fait plus partie de la Corpo-
ration de cette Banque et qume lMon. F. A. QUJESN EL
A PREVOSTetS. B.BONNEIE,"Ecr., ont été duemen
élus membres de ladite Corporation

Par Ordre>
B. H. LEMOINE,

Caissier.
m.. .aOuiS Pavid iochon. Montréal, 8juin 1848--ce

AVOM.T.
A transporté son bureau rue Craig potre voisine

de P. MOREAU écr. avocat.
5 mair

T ORT UE-S.
uN vient de receVOiraU RESTAURANT COMPAIN,

Place-d'Armeî, DeUx ToaTuza, dont l'une pèse
250 Ibs. On en fera de la soepe qui pourra être servi,
tous les jours Amidi.-16 juin.

Montréal, 12juin-tn.
ANG. ST. JULIEN.

1 vis.
L E Soussigné ayant constitué GEO. WEEKEs, No-

taire de cette ville, son PIOdiURLEUiR et AGENT
pour gérer et administrer ses biens et affaires, requiert
ceux a qui il peut devoir de présenter leurs réclamations
pour etres liquidées, et ceux qui lui sont endettés de ve-
nir payer sans délait le montant de leurs dettes respec-tives.

ABONNEMENS.

LA REIVUE CANADIENNE
PARAIT

La tiE VUE publie suppléinentairemont un Albt4n
Litîér.zwe paraissanit tous les mois, par Ilivraisons do
40 pa es sur deux colonnes et coatenant la matière

e plus de dix volumes ordinaires de littérature yar
ai. Cet Album est accompagnié chaque inoïs d un
inorçeau de musique.

Prix de la Revue Canadienne......£1 0 par an
de la Revue et de l'Album..i... I110 "

< delAlbum seul............i 1( "
Pix DES ANNoNcES : Six lignes et au-dessous,

Ire iisertion, 2s.-6d,1« Dix lignes et au-dessouß
Ire insertion, 3s .- 4. ; Au-dessus de dix ligues
41. par igae.-Pour cheaque Insertiou subsé-
queute le quart du prix.

ON S'ABONNE A QUEBECe
CaEz F. X. JULIEN, Maison de la Corporation.

L'E DITEUR-REDACTEUR EN CHEF,

L. O. LE TOURNEUX.'
BUREAU DE LA REVUE CANADIENNE,

JOHN DONEGANI.

15, RUE SAINT-VINCENT.

-1

M ontréal, 25 miai, 1848.

PILULES VEGETALES ET VITALES

DR. HALSEY.
COUVERTES DE SUCRE

PRIX TRENTE SOUS LA BOÎTE, SIX BOÎTEs POUR 6s. 3d.
L'Excellen-e et la supériorité des Pilrdes du Dr. Hal-
sey sur toute autre espèie de Pilules et purgatif,consite dansleur propriété curative sans faire de

mal à la congtitutioi, sans donncr de colique
sas produre defaibls. Elles sont
taires en tout temps et dans tous les cas,

et surtout n'obligent pas celui qi les

prend à interrompre ses occupations.

D ES lettres de nos Agents et des certific-ts d2 diffé-
rents individus, prouvent que plus de 20900 cas de

maladies ont été guéries dans le cours de l'année der-
nière tant aux Etats-Unis qu'au Canada par les Pilules
sucrées du DR. HALSEY. Des milliers de familles en
gardent dans leurs maisons comme le plus sûr et le plussalutaire remède contre la maladie. A cette saison de
l'année ou les chaleurs de l'été troublent le système et
cakuse'it des mal idies bilieuses, desjaunises, des teints
jaunes, des pertes d'appetit, des dyspepsies, des faiblesses,des étourdissements, desfiè res et bien d'autres maladies.
Les Pilules sucrée du D tt. HALS EY sont impayables et
guérissent promptement sans a1eiblir le système.

DARTRE ROUGEANrE EXISTANT DEPUIel
HUIT ANS, GUERIE.

Da HA&Sv.
Je certilr que j'ai pris vos Pilules végétales sucrées,

pour cne dartre raugeante qui depuis 1810 me couvrait
le bras droit et le paignet. Deux.semaines de l'usage de
vos pilules ont suffi pour me guérir, j'en prenais deux lesoir en me couchant. Ma santé générale s'est beaucoup
améliorée. J'ai trouvé que les Pilules agissaient très
dmucement sur les intestins, mais leur propi iété purifiante
doit être bien forte pour avoir guéri en si peu de temps
une maladie qui depuis huit ans avait résisté à tous les
renmèdes. Vous pouvez publier ce certincat, car je con-
sidère vos Pilules conme sapérieures à celles qui sont
en usuge.

JACOB P. BRADY, M. D.
Frédericktown, 15 mars 1843.

D. HALsEY•
Depuis plus de dix ans j'étais afrecté de Dypepsie et

de Constipation habituelle, gràce à vos Pilules j'ai vu de
jour enjour rev°° ir" " santé et depuis.quatre mois je n'ai
pas eu un seul symptômes de mes anciennes souffrances.

-JAMES H. STOUALL.
Franckford. 15 juillet 1847.

Da. HALSEY.

Depuis plus d'un an j'étais affecté d'une mauvaise
tou., de doulturs de poitrine de débilité générale et de
perte d'appetit. J'étais comme un véritable squelette et
depuis deux mois je ne quittais pas ma chambre. Deux
semaines de traitement par vos Pilules m'ont mis dans un
état de santé tella que, en moins de sept semaines mon
enbonpoint s'était augmenté de vingt-cinq livres. Vos
Pilules sont hautement appréciées dans nitre localité.

MARTIN CALDWELL.
Hamstead, 9 décembre 1847.

BEAUTE PERSONNELLE.
Les casmetiques, le fard, la craie ont plus tard pourtindance de détruire la fiiesse da tissu de la peau qued'améliorer le teint. C'est la santé seule qui augmente

la beauté du corps et la douceur veloutée de la peau.
Les maux de tète, la perte de l'appetit, la langueur, la
teinte jaune et mnaladivé du visage, les boutons, les rous-
seurs indications certaines de l'embarras de l'estomac et
des intestins trouventleurs remèdes dans les Pilules vita-
les et végétales du DR. HALS EY. Elles influent dans
les veines un·sang pur et vigotireux qui donne bientôt au
visage ce valor té, cette teinte rosée qui charme les yeuxet donne au corp. et à l'esprit une nouvelle vigueur.

Agents eu gros à la Pharmacie du Dr. Picault, No.
36, rue Notre-Dame au coin de la rue Bunseco irs, et
chez MM. J. S. Lyman et Cie., Montréal. J. Musson,
Québec. Chs. Heath, Kingston. J. Keeman et P.
Nourrie, Trois-Rivirase M. Moreau et Cie., St. Jean.
A Dufresne, St. Athanase.Les march mids de campagne qui désirraient devenir
Sous-Agents, s'adresserait au Dr. Pieault, termes i-
béraux.-14 juiilet, 1848.

VITRES A VENDRE.

L A COMPAGNIE de la MANUFACTURE de
VERRE de OSTA A, offre à vendre:-

2,000 BOITES de VITRES,
De 71 sur 8J et de 30 sur 42 de diverses qualités.

-AUSSI)-VITRES de double épaisseur.
PLATE GLACi, venant de cette manufacture, de

qualité supérieure et égale au verre d'Allemagne.
Les commandes pour toute quantité ou grandeur, de30 a 42 et de toute épaisseur seront reçues et exécutés

ponctuellement. Les demandes doivenît être adressées

Montréal, 6 mars 1818.

SOURCES DE~ VARENNES.
rA Spoinée ayntrs"'d de arraenments aec le

nonce au publics qu'elle tienîdra l'HOT 'EL de ces Sour-
ces durant LA SAISON de l'été pour faciliter ceux qui
désireraient aller prendre les eaux.

Elle tiendra coastament toutes aortes de rafraichisse-
ment et une bonne table pour ceux qui visiteront les


